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AVIS.
La diligence de Laprairie a commencé ses voya-

, Elle partira de Laprairie à 84 heures

gesde Montréal (à d'hôtel Québec) à 8)

heures p. m.
9 jenvier 1861. 8m—-108

MARCHAND A COMMISSIONS
POUR

LA FRANCE
ET TOUTES LES AUTRES PARTIES DE

L"EUROPEK.

M Le sorssigné informe respectuensement le Clergé

;* dece diocèse et le public en géuéral, qu’il

” continue toujours à importer des

E ORNEMENTS D’EGLISES,
, VASES SACRES,

LIVR
VINS DE MESSE,Eto., Ero.,

tous autres effets que l’on voudra faire im-

po tement.

aiedireut & DIX POUR OBNT sur 1 im-
portati

> 0 T. LARUE.
a) Trois-Rivières, 18 février 1866.  3m—188

ETABLISSEMENT

3 p\NOS-FONTE ET DE MUSIQUE,
o. 115 GRANDE RUE ST. JACQUES

; Montroal.

Les soussignés appellent l’attention du public
sur leur agsortiment de PIANOS-FORTES, OR-
GUES DE SALON et MUSIQUE en feuille. Ils
sont los seuls agents pour les célèbres PIANOS.
FORTE de STEINWAY ot CHIOKERING,
dontils ont constamment un assortiment complet.
Outre ces pianos, ils ont aussi un choix d’inatru-
ments d’autres maisons bien connues de New York
et Boston, qu’ils sont prêts à vendre à des prix
modérés et à des conditions libéralce.

Les personues ayant le désir de louer des Pianos
à l'année ou au mois, pourront se procurer chez
nous des instruments neufs et de seconde main a
des prix modérés.

Les soussignés sont aussi les seuls agents pour
lea célèbres ORGUES DE SALON DE
MASON ET HAMLIN, dont ils ont constam-
ment un assort'mont étendu de patrons et gran-
deurs diverses, à vendre ou à louer.

Leur fonds considérable et soigneusement choi-
si de musique vooale et justrumentale,—qui com-
prend les œuvres de compositeurs anglais, fran-
¢ais, allemands , ct américnins,-mérite d’attirer
l'attention d’une façon toute particulière. Il em-

Ë brasse une ‘variété de compositions populaires,
classiques,et sacrées, qu’on ne saurait se procurer

| ailleurs. .
Les soussignés s’empresscront de fournir aux

permotnes résidant à distaice, des catalogues ornés
de vignettos représentant divers patrons de
Pinnos-forte et d'Orgues de Salon, ot donnant
aussi les prix, conditions et autres renseigne-
vents.

Les soussignés expédieront, franc de port, dans
n'importe quelle partie des (anndas ou des pro-

, Viuçes d’en bas, lea morceaux de musique qu’on
: déairers recevoir pur cette voio.

GOULD & HILL.
a—6v

    

     

    

   

  

  

    
  
    

    
    

   
  
  
  
  

     

   
  
   

  
    
   

 

   

   
    

   

   

    

  

  

   

 

    

    

      

  

    

   
    

    
    

  

   
  
  

    

   

      

   
  

  
  

   

   
    

    
  

    

    
    
   

    

   
   
   

     
     

  
  

   

  
     

   

    

    

  
        

 

% 5; Et

14 nov.

AUX GAPITALISTES.

À V2NDhS OÙ à BOVEU,
HOUHELAGA, à quelques pns de la Bar-
rière, DEUX JOLIS LOGEMENTS, avec

| Jardins. Loyer, £25. Les deuxlogements à ven-
"dre pour £350 ; lo terrain à conatitut et de gran-

deur requise.

‘Terrains of Batlisses pres da Canal.
Un terrain fiisant front sur les rues Commune

et Queen, vis-à-vis le bassin des vapeurs du Haut-
Canads, * l’entrée du Censl.

Il y & aur ce terrain une bâtisse de 40 x 150 pds.
à deux étages. dont le premier et la cave peuvent
être transfor rés à peu de frais en une glacière
considérable, et le second peut servir pour loge-
ment ou emma age.
Ilysen outre d’autres bâtisses qui peuvent

servir comme fonderie, diniillerie, dessicateur de
grains, et contiennent les diverses machines d’an
moulin à café. Le tout avec un privilége d’eau
du canal. :

==DB PLUS—

A Bochelaga et Avenue Colborme,
Deux grands terrains bien adaptés pour y cons-

truire des CORDERIES. Ces terrains seront di-
visés de grandeurs requises.

 

 

de choix our hotellior, marchand de
usa0autres, oar Ja Rue Communevis-à-vis

le qual des Vapeurs Océaniques Canadiens, coin

dela rue duPoit. - .

| A VENDRE. |
1x logements en pierre, tout neufs, et rap-

portant un loyer de 2, à Hochelsgs,à quelques

arpents de le Barrière. ;

double, de première classe, en bri-

quTochemin de Montréal à Lachine à quel-
ques pes de la Barrière St. Joseph.

 

torre 30.112 crpents, aves une maison,

grange eto, à Berthier,à une lieue de l’Eglise,

rivière Bayonne, et-à l'intersection des différents

chemime qui'conduisent de Berthieraux paroisses

environnantes, c'est vfne excellente place de com-

mece.
Une bâtisse en

Gabriel et Ste Th rrds
excellente place pour’
pas du Palais deJustice.

Terrains a vendre a constitut,

la plupart des quartiers de la ville, et à Ho-

cholagavi lngo St. Jean-Baptiste, Avenue Col-

terre, située au coin des rues St
» de 51 x 48 pieds; c'est une

bureaux, étant Afquelques

ville. ‘ H ot-B. LIONAIS, Agente, -
M0 ie 80, BusSt. Gabriel.

: la=—168
 ,

?
13mare.

ATEENTION !

#né à le plaisir d'annoncer au public
nsDe superbes Corbillarde, il en

q !magnifiques et absolument neufs,’ qui

deaea premiers le finiet-le ri-

chasse. Un'deaupetit Oheval blanc, conduit per
richement habillé, sera attelé au

nnard tout le monde regurde comme

66 vu ea sette ville. :jot oud
re agin do

Gants,

DSLOUERet
et envols,
be ©
CORB

du buss Corbill
Peeat marché qu'ailleurs. t

anon |

  

 

B deaume Se

Maur de Gorge, etc.—O’est un remède inappré-

ciable et

BOUTEILLES DE NOURRICES POUR

borne,et à plusieurs autres ‘endroits; hors de la

|

ado

. de corçenils, où l'on: trou-

vera œunstaurmens toutes sortesSe repouTom:

à VENDRE
lard ave deux Chevaux, #3] des

Montreal, 99. Rue St.-Gabriol L'UNION NATIONALE«Yundl © Avil1866.

 

L'UMION NATIONALE
JOURNAL FRANCAIS QUOTIDIEN.
 
 

LANCTOT e6 TIIOMPSON,—Editeurs-Proprietaires.

  
 

Marube de
den.

Pour Toux, Rbumes, Oroup, Burouements,

ui ne faillit jamais.
rb tseulement par J. GOULDEN,

Pharmacien,
Près du Marché, Rue St. Laurent.

HUILE DE FOIE DE MORUE, PURE
ET FRAICHE.

A vendre par J. GOULDEN,
Pharmacien,

Près du Marché, Ruc St. Laureut.

Prépa

 

ENFANTS,
Complétes, 18 3d chaque.

MANELLES,do toutessortes pour ces bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC do . do
MAMELONSen Vitre, en Caoutchouc, Buis, eto.
SERINGUES—de Richardson, de Lewis et autres

Facteurs, en Vitre, Caoutohous, Métal, eto.
À vendre par :

J. GOULDEN,
Chimiste et drogaiste,

Près du Marché, Rue St. Laurent.
21 février 1866; la—140
 

Avis aux Dames.
 

Ne craignez plus les abcès aux seins. Un pre-
servatif et remède sûr et certain existe. Demandes
 l’Infaillible du Dr. L... .pour les femmes"pré-
paré par DuBerger et Ois, Murray Bay, et cher
tout pharmacien respectable.

18 sept. 1866. la—I8
 

Lisez! Pensez! Remarquez!

LE PROF. SPINNEY,
PROPRIETAIRE DE

L'INSTITUT ÉLECTRO - MÉDICAL

DE MILWAUKIE,
 

C’est avec un bien vif plaisir que je m’empresse
de remercier le publio de Montréal et de ses envi-
rons pour l’encouragemont si libéral qu'il m’a
nocordé jusqu'ici. Je saisis cette occasion pour
leur annoncer que jo tiondrai bureau à Moatréal
jusqu'au mois de mai. . ;

Toutes personnes syant besoin de renseigne
ments, pourrout se les proourer en s’adreseant au
bureau du Professeur Spinuey. Le Docteur est
prét à donner une garantie sous sa signature à
toute personne à laquelle il aura promis ne gué-
rison radicale.

 

NFURME très-rospectueusement Ia Noblesse, ln
Bourgeoisie, le Clergé et le publio do Montréal

et de ses environs, qu’il u 0 vert un Bureau au

No. 122. Grande Rue St. Jacques,
et qu’il a l'intention de passer ici l'hiver pour
pratiquer ss morvoilleuse méthode de guérir les
maladies. .
Le Professcur profite de octte ocension pour of-

frir ses siucères remerciments sux citoyens de
Montréal et de ses environs pour l’encouragement
tout-à-fait libéral qu'il en & reçu, et pour Peur as-
surer qu’il continuera à suivre sa vieille habitude
do n’exiger du paiement quos’il y & guérison.

Le Dr. Sp:nney à dans ses bureaux un

Appareil Magnetique

dont il sc sert pour l’esamen des MALADIES
d'ESTOMAC ET DES POUMONS!

Cet appareil lui permet de découvrir ls moindre
maladie des poumuns ou d’aucun des organes in-
tornes, et il garantit de guérir la consomption
loraqu'elle n’a pas fait trop de progrès, ou lorsque
les poumons ne sont pas trop attaqués. re
sonnes souffrant des maladies suivantes : les Rhu.
matismes, Névralgie, =crofule Salt Rheum, Mem-
bres contrefaits ou Muscles contractés, Paralysie,
Epilepsie, Maladies de I’Epine Dorsale, Danse de
Saint Guy, Maladies du Foie, Asthme, Catarrhe,
Maladies du Cœur, etc, eta.
Et qui sontfatiguées de prendre des drogues

contenant des minéraux, feront bien de venir de
suite et d’essayer la méthode nouvelle du Docteur,
laquelle proprement appliquée, les débarrussera
de leurs souffrances et les ramèners à la santé.
Le Docteur ne se sert d'aucune préparation miné-
rale ; son traitement consisteessentiellement dans
l’epplication de l'électricité et de remèdes compo-
cés avec des végétaux.
Grand est le nombre de ceux qui se sont inoculé

dans le système (par l'usage imprudent du oalo-
mel)les germes qui tous les ans produisent des
maladies sans nombre.
Le Dooteur apporters une attention toute spé-

ciale aux

MALADIES DES FEMMES..

. Ayant étudié et soigné pendunt mombre d'an-
nées ce genre de maladies, il se sent capable de
traitor les caslesplus difoiles, ot il invite cordia-
lement toutes celles qui souffren eo venir
essayer sn nouvelle méthode qui en a soulagé des
milliers et sauvé d’une mort prématurée des mil.
liers ot des milliers. Venez voir si le Docteur com-
prendra votre maladie

=

KPitappelez-vous que la négligence est le ruine
du bonheur. ’
.Aingine différez pas davantage i rechercher le

remède qui doit vous guérir. Pourquoi mener
ainsi uno existence misérable et souffrir les don
leurs d’ane agonie lente, lorsque quelques somaines
de traitement vous ent à In santé. Des
milliers de dames, les unes jeunes encore, les eu-
tres dans la seconde jeunesse, meurent tous les ans
pour avoir négligé ces maladies (qui auraient pu
être guéries mment si elles avaient été
convenablement traitées),—enlevant ainsi à la s0-
ciété ses membr-8 les plus choisis, à leurs maris
des épouses aimées, ot à leurs familles des enfants

Tant que le flambeau de ls vie n’est pas éteint
ily àespoir, malgré que ls maladie soit sérieuse.
Avec un traitement convenable,vous 2urres en-

couvrer la santé daus toute #a p e .
Heuresde Bureau : De 9 à 1, de 3 à 5, et de 7
à 9 heures.

Consultations $1. ,
Sedemoyendel'électricité 1e Docteur .ex-

trait les dents sans qu’il y ait douleur. Les oou-
rants électriques sont appliqués faiblement et n’of-
frent aucun danger ; le systéme n’en est Jame)s
ébranté, et le sensation est agréable méme aux

nnes les plus nerveuses et lea plus sensitives.
C’est vraimeui une bonne fortune pourtous ceux

‘qui souffrent. Les vielilards comme. les Jeunes
ne ; les dames Agées otjeunes encore, d'os que
enfants, recouvreront lasanté et le bonheur.

Alles Je voir et par vous-même, mais Pappe-

TRO-CmEnIS
ns! que pour les intructions re-

latives à leur application,liressez-vous a2 secré- UES 4 "usage des médecias, dentistes
aaat >

CAPITAL...,........... $10,000,000 REVENU

FEU.
Polices d'assurance contre, le feu acoordées sur
toute espace de propriétds, aux taux les plus bas. |
Assurances recouvrées aussitôt que les pertes ont
été établies d’une manière équitable.

BUREAU D’ASSURA
THE LIVERPOO!: AND LONDON AND GLOBE INSURANCE COMPANY.

(LA COMPAGNIR D’ASSURANCE DE LIVERPOOL, LONDRES ET GLOBE)
ETABLIE EN 1803 eT 1836,

 

FONDS PLACES. .........15,260,000 FONDS PLACES AU CANAD
 

Bureau pes DIREGTEURS POUR LE OANADA
T. B. AxpEnson, Ecr., Président (Président de la Banque de Montréal),
ALEx. Sixeson, Eor., Député président (Président de ln Banqus Ontario)
Hsunr Srannes Eor,, (Directeur-gérant de la Banque Ontario)
E. H. Kina, Eor., (Directeur-géraut do la Banque de Montréal.)

G. F. U. 8mrti, Beorétairo Itésident.
Médecin-examinateur :—Duxc 4x G. MaccaLLUM, éer., M.D.

| Polices d'assurancesur la vie ct annuités noco t

On peut obtenir tous cs renseignements désicubles sur les deux dé partemeats
Wentionnés, en s'adressant aux bureaux de In compagnie à Montreal et dans les

Dureaux à Montréal: coin de la Place d’Armes ct Grande Rue St, Jace

NCE.

ET AMALGAMÉE EN 1862.

APPROXIMATIF ANNUEL pour 1865, 5,000,00¢
Aiiieiens cinnns «300,000

 

VIE.

dées sux conditions les plus avantageuses, ot
et suivant des calouls spécialement nduptés aux
conditions «leg ditférentez classes de In société.

d'uss.araunse plus hau
Canals.

ques (vis-à-vis la banque de

 

CAPITAL,

ls solidité des affaires transigées—les polices
l’économie apportée à l’administrat
duire ce résultat.
cerne lesannuités et les polices pour toute la vie,

En vertu d’un acte récent du Parlement,
mari, et cette police est à I’abri de toute saisic.

Le succès qui a couronné les opérations d

souscrit et des capitaux placés
Ajustement Immédiat des Réclamations—Les

avec un e*prit libéral et en hommo d'aff:ires.
FREDERICK COLE, Secrétaire,

MORLAND

Ass.-Gérants Département Français— MM

BILLETS GENERAUX

LES ACCIDENTS
De 1 a 6 Jours

ASSURANT 45,000

ET

$25 PAR SEMAINE

POLICES DE VOYAGE  Toutes les parties du Moud

EDGAR FORMAN,
Aonst-Guxkrat

NEW YORK

L’ECHO DE LA FRANCE.
AVIS AUX LECTEURS DE ‘* L'UNION NATIO-

NALR.
Monsieur,

Désirant participer au développement de
“L'Echo de la France” comme publication morale
et hautementinstructlive, nous prenonslà liberté
de vous addresser le notice ci-dessous pour vous
en faire connaître le but et les conditions,et sollioi-
ter en méme temps votre encouragement en vous
y sbonnant. Cet ouvrage qui en réuni‘sant toutes
les des questions traitées en France et en
Belgique sur In littérature, l'histoire, 1a religion,
le science et la politique formera ua ouvrage pré-
cieux de référènce, offre toutes les garanties do
moralité, de bon godt et du succés dans son
Editeur, M. Ricard, déjà avantageusement connu
du public littéraire du Osnada.
Nous vous recommandons spécialement cette

Revue comme méritant toute votre attention et

adressé, au No. 22 rue St. Gabriel.
Nous demeurons, Monsieur,

.. Vos obéissants serviteurs, .
-, .  LANCTOT & THOMPSON.

L'ECHO DE LAFRANCE, Reoueil de littératu-
re, sciences, pbilosophie, besux-arts, histoire,
religion, politique, etc., eto, d'Europe, paraft
tous les Vendredis, et contient trente-deux pages
à ‘deux colonnes, fermant à la fin de l’année 3
volumes de plus de 600 pages, renfermant plus de
matières que 4 volumes ordinaires —Abonnement
$2 pour six mois payable d’avance—le No. se

10 ots.—8'adresser franco 4 Louis Ricarp,
Edit et Pro., No. 423 Rue Craig, vis-à-vis le
Champ de Mars. -
Semeitre au niveau des connaissances nouvelles,

et des plus hautes questions qui tous les jours
surgissent en France et en Europe, répandre par-
mi Le peuple le goût d’une bonneetsaine littéraiu-
te, donner aux hommes inetruite l’occasion de se
remémorer, tout en. so délassant, au roilieu de
lours études journalières, fvurnir à tons des lcetu-

 

SLATE L2H. As Lie CH

— BEER CHU ES

La vente de couvertes endommagées, ebez J.
A.Rafter, $1 Grande Rub>fit. Loureat, est com-  

   

118Ruelt. J )
: . 208

   SetEs   
   

parr,|TARELo wheeIDI  
 

t tinuera pendant trois semaines.menée ot se con das pou fro

OQ viirt ta,

 

Montradl).. ootobra 1865. G. F. C. SMITII, Seorétiuire résident, branche tourleCanad.

AVIS SPECIAL. PTT

COMPAGNIE D’ASSURANCE “ COMMERCIAL UNION,”
19 &# RO Cornhill, Xsondros,

 

Departement sur la Vie.
BONUS — Les personnes qui s’asaureat avant le 31 décembre

classe de colle assuréesavec participation nux profits et payant
prochaine division des profits. Le Bonus—il y a toute raison de
tout particulier qu’on à apporté récemment dans le choix des
être assurées, et vu aussi que ln mortalité n été bièn au-dessons re ce qu'o

1 ion des affaires de la compagnie n'a pas pen co
Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes

droit aux profits. Toutesles réclamations sont psyées un moisnprès qualu mort de l’
uno épouse peut prendre nue police sur In vie de sor

Departement du Fou
L un des caractères particuliers de la compagnie, ¢’estqu'elle a pourvu i une

table, et qu’en toute ocsusion elle ne demande qu'une prime proportionude wux ris
! us do Incompagnie n été de nature à satisfaire nu-delà de

toute attente les directers, lesquels ont décidé d'élargir le cercledes opérations d
sout en mesure d’offric maintenant an public canadien PARFAITE SÉCURITÉ

une haute position commerciale, jugeront de toutes lea questions qui se

» WATSCN &C oy Agents Ginéra le CuOFFICE.—885 & 387 RUE ST. PAUL.MONTREAL.1 €™ -
§:Surintendant — H. MUNRO, Montréal,

NEW YORK ACCIDINTA
INSURANCE COMPANY

No. 141, Broadway, New-York

POUR S'ASSURERL CONTRE

283 ALS
DE TOUS GENRES

poun EN Jans hy pois mois qui sui-
vent la blessure, ou empé-

VOYAGE OU AUTREMENT chent de vnquerà sos ii

 

EMISES À CAPITAL, -…... $250,000 LES TAUX VARIENT

UN TAUX TRES BAS. De 83 a 850

—_— Edw. GREENE, See, Wm. A. DAVLEY,Prédt. assurant

SIMPSON & BETHUNE

Agents Généraux pour le Canada

No. 104, Rue ST.

JOS. GUILLET, Sous-Agent,

tout en sollicitant votreabonnement qui nous sera |.

res à la fois morales, amusantes of instructives 1 tweed, faits a ordre, pour$11, ct$14 pour un
pnisées A bonnes sources, tel est le but que ne articlesu ricar. ox magabin do "Rafter cat le
propose "Echo de ls France Les péronnes “000000Figo FOIE: jao—96
approuvant cette ligne de :condaite de:la Revue . 1008
pont prides de soliloiter le acnoeurs: do':leurs amis. oa T AVIS A
son naloppemen 1. 1 + PES R - won o .
9 février 1 8.. Lu } 0 ue . A 130. + igen oo ad

COUVERTESENDOMMAGRES;| {

 

. £2,500,000 Sterling,

prochain, et qui appartiennent a -
lu prime annuelle, auront part à la

le croire, sera considérable, vu le vic
personues qui se sont présentées pou

c s'attendait qu’elle serait
n moyenne £1900 sterling chacune .

utribué aussi à pro
les aflivires qui con

3 Portourade Police ayan:
BSSUTÉ À LÉ prouvé

atteignant €

seront divisés parmi le

classification ¢qui-
ques cucourus.

¢ la Compagnie. [ls
, garantie par un fonds

Virectsurs et les Agents généraux occupant tous
rout soumises à leur décision

+

FEUICLETON DB LUNION NATIONALE,
JANE EYRE.

 

Suite.)
XX.

“* Janc, voulez-vous une eur 1” mo dernan-
da M. Rochester,
lèt il cucillit une rose à demi épanouio, k
première du buisson et me l’offrit.

* Merci, monsieur, repundis-je,
—Ainez-vous le lever du soleil, Jane ! ce

ciel couvert de nuages légers qui disparai-
tront avee le jour? uimez-vous cet air en-
baumé ?
—Oh ! oui, monsieur, j'aime tout ecla.
—Vous avez passé une nuit étranger,

Jane.
—Très-étrange monsieur.
—Cola vous a rendue pâle: avez-vous eu

peur quand je vous ai laissée seulo avec Ma-
son ?

—Oui,j'avais peur do voir sortir quelqu'un
de la chambre du fond.
—Mois j'avais fermé la porto, et j'avais la

clef dans ma poche ; j'aurais été un berger
bien négligent, si j'avais laissé ma brebis, ma
berbis favoritée, à la portéo du loup; vont étiez
en sired.
—Grace Poole contintera-t-clle à demeurer

ici, monsieur Ÿ
—Oh! oui ; ne vous creusez pas la tête sur

son compte, oubliez tout cela.
~—DMais il me semble que votre vie n’est pas

en sûreté tant qu’elle demeure ici,
—Ne craignez rien, jy veillerai moi-

méme,
—1Iit le danger que vous craïgniez la awit

dernièrn est-il passé maintenant, monsieur ?
—dJe ne puis pus cn être certain (ant que

Mason scra en Angleterre, ni même lorsqu'il
sera parti; vivre, pour mot, c’est me lenir
debout sur le cratère d'un volean qui d'un
jour à l’autre peut faire éruption.

—Mais M. Mason semble fucile à mener:
vous avez tout pouvoir sur lui; jamais il no
vous bravera ni ne vous nuira volontairement.
—Oh ! non ; Mason ne 1ne bravera ni ne

me nuira volontairement, mais sang le vouloir
il peut par un mot dit trop légèrement mmepri-
ver sinon de Ia vie, du moins du bonheur,

1

 
ANT. TELLIER ct Gi. O. DELORME,

Polices Generales
D'ACCIDENTS

s'appliquant à toutes espè-
ces de dislocations, os bri-
3¢8, ruptures de tendons,
entorsos, scconus's, ohoce,
meurtrissures, amputations
coups de poignard, coups de
feu, brûlures, morsures de
chiens, atlaques sans pro-

x vocations de meurtriers, de
2onteB®8 voleurs, les coups de soleil,

les explosions chimiques,
les tremblements de torre,
suffucations par l'enu ou par
la strangulation, quand ces
accidents causent la mort

pations habituelles,

De $5800 a Slo,000

en cas de mort et

$3 4 $50 par semaine

en cas de blessure rendant
incapable de travailler

Fraxgois-Xavier  
YRANDE VENTE DE NOEL.—Cette

vento importante a considérablement aug-
mentée. Les acheteurs qui viendront au ‘“Mart,”’
Grande Rue St. Laurent, après 9 heures a. m.,
seront satisfaits. Etoffes pour robes d'hiver ven-
dues à bon marché. Couvertes 16s 3d lo paie,
29 décombre 1865. jno—06
 

ELEGRAPHE D'ALARME DE RAF-
J TER.—Les cartes de Télégraphe d'Alarmo
(quon peut avoir gratis au ‘* Mart,” No. 81
Grande Rue St. Lnurent) devraient étre en pos-
scæsion detous. Elles indiquent. sur un côté, Is
localité du feu, et sur l’autre elles enseignent où
les messieurs peuvent, pour $11, avoir un magni-
fiqueiia complet, et pour un article supé-
rieur S11.
29 décembre 1865, juo—96

PRESENTS POUR LE JOURDE L'AN
Chez J. A. Rartin,

FAITSA ORDRE.

 

Habillement complet en Twced, tout laine, $11.00
o en Tweed anglais, 14.00
do “ écossais, - 15.60
do drap noir ext. superfin 21.00

Hubits de drap de Castor, noir, 9.50
Habillement complet pour enfants, 7.60

: do o 5.50
‘Les ordres reçus sont exécutés dans le plus

court délai. ;
7 juillet 1885. - 20 dde.. i866.
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TROUVÉ.
 : Gh un es

Plusieurs citoyens ont découvert ‘que dans la
rue St. Laurent, il se tronve un magasin où on
peut avoir des nabillements complets pour l'hiver

 

  
M. EUGENE, FENIOU, médecin-

vétérinaire, à l'honneur d'informer

piedwypremier juin]prociate;

—Recommandez-lui d’étre attentif, mon-
sicur; dites-lui ce que vous craîgnez, cb mon-
trez-lui comment il doit éviter le danger.”

Je vis sur ses lèvres un sourire sordreque ;
il prit ma main, puis la rejeta vivement loin
do lui.
Si c'était possible, reprit-il, il n’y aurait

aucun danger ; depuis que je connais Mason,
je n’ai cu qu'à lui dire : “ l'aites cela,” et-il
l’a fait. Mais dans co cas, je ne puis lui donner
aucun ordre ; je ne peux pas lui dire: “ Gar-
dez-vous de me faire du mal, Richard ! * car
il ue doit pas savoir qu’il ct possible de me
faire du mul. Vous avez Pair intriguée ; ch
Lien, je vais vous intriguer encore davantage.
Vous êtes ma pctito amie, n'est-ce pas ?
—Monsieur, je désire vous être utile et

vous obéir dans tout co qui est bien.
—Précisément, et je m'en suis aporçu ; j'ai

remarqué une expression de joio dans votre
visage, dans vos yeux ct dans votre tenue,
lorsque vous pouviez m'aider, mme faire plaisir,
travailler pour moi et avec moi ; mais, comme
vous venez de le dire, vous ne voulez faire
que ce qui est bien. Si, au contraire, je vous
ordonnais quelqua chose de mal, il ne faudrait
plus compter sur vos piods agiles et vos mains
adroites ; jé ne verrais plus vos ye:ix briller ot
votre teint s’animer ; vous vous tourncriez vers
moi, calme et pâle, et vous mo diriez : ‘ Non,
monsieur, cela est impossible, je ne puis pus
le faire, parce que cela est mal,” et vous
resteriez aussi ferme que les étoiles fixes.
Vous aussi vous avez le pouvoir de mo faire
du mal; mais je ne vous montrerat pas l'en-
droit vulnérable, de crainte que vous ne me
perciez aussitôt, malgré votre cœur fidélo et
aimant.
—Si vous n'avez pas plus à craindre de

M. Mason que de moi, monsiour, vous êtes cn
sûreté.
—Dicu le veuille!.... Jane, voici une

grotte ; venez vous asseoir.”
La grotte était creusée dans le mur ct touto

garni de liorre ; il s’y trouvait un banc rusti-
que. M. Rochester s’y assit, laissant néan-
moins assez do place pour moi; mais je me
tins acbout devantlui.

«€ Asseyez-vous, mo dit-il ; lo bauc est assez
long pour nous deux. Je pense que vous n’hé-
site pas à prendre place à mes côtés ; cola
serait-il mal7>
Jo répondis en m’assoyant, car je voyais que

j'aurais tort de refuser plus longtemps.
« Ma petite amie, continua M. Rochester,

voyez, le solcil boit la’ rosée, les fleurs du jar-
din s’éveillent et s’épanouissent, les oiscaux
vont chercher la nourriture pour Jours petits
et les abeilles laborieuses font leur première
récolte : et moi, je vais vous poser une quos-
tion, on vous priant de vous figurer que le cas
dont je vais vous parler est le vôtre. D'abord,
dites-moi si vous vous sentezà votre aise ici,
si vous ne craignez pas de me voir commettre
une faute ed vous retenant, ot si vous-même
D’avez pas peur de mal agir en ‘restant avec
moi.
—Non, monsieur, je sus contente. a
—Ehbien, Jane, appelez votre imagina-

tion à votre aide ; supposez qu’au lieu d'être
une jeunefille forte et bien élovée, vous êtes
un jeuue homme gité depuis son enfance ; sup-
posez que vous êtes dans un pays éloigné, et
que là vous tombez dans une” faute capitale,
-peu emporte laquelle et par ‘quols motifs, mais

.|une faute dont les conséquesces doivent peser
sur vous pendant toute votre vie et atirister
toute votrenouer Ten attention que
je n'ai un ‘crime: jone. parle pas
as répanda ou’ de ‘tes ‘those qui eménent le
‘ooupable devant un tribunal ; jai dit une faute  

      

conséq les personnes qui t besol vous i
de son az,lotrourervat an No. 382,rueBt,Lau- do= la iaSie Samicanontpus
rent, en face dn magesin de M. Plessis Bélaive. ‘ ,
8 mare - im--153

|

gemont, vous avez recours à des mesures qu'ée
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R :
n’emploie pus ordinairement, mais qui ue sont
ni coupables ni illégales ; el pourtant vous
coutinuez à être malheureux, parco l’ospéran-
ce vous n abandonné au commencement de la
vie; à midi, votro soleil est obscurei par
une éclipse qui doit durer jusqu’à son cou-
cher ; votre mémoire no pout se nourrir que
de souvenirs lristos et amers; vous orrez caet
là, <herchantle repos dans l'exil, le bonheur-
dans le plaisir : jo veux parler des plaisirs
sensucls et sus, de ces plaisirs qui obscurcissent
l’intelligenee et soufllent le sentiment. Le
cœurfatigué, l’âme Métrio, vous revenez dans
votre patrie après des années d’exil volontaire ;
Vous5 sen”ontrerez quelqu'un: comment et où,
pet. TINporio ; Vous trouvez chez celto Yperomelesbelles et brillantes qualités que vous avez
vamement cherchées pendant vingt ans, na-
tire saine et fraiche que rien n'a cacore flé-
trie: pres delle vous rennissez à la vie, vous
vous rappelez des jours meilleurs, vous éprou-
vez «es désirs plus élevés, des sentiments plus
purs ; Vous souhuilez commencer uno vie nou-
velle, et pendant le reste de vos jours vous
reudro dignu du votre titre "homme. "Pour
atteindre ce Lui, avez-vous le droit do sur-
mouter l'obstacle de l'habitude, obstacle con-
ventionnel, que la raison no peut approuver,
ni ln couscicnce sanchifier 1"

(4 continuer.) Cunnen DELL

d'Union Aationale.
ni
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Washington, 3U.— Das ordres ont été don-
uds de licencier toutes les troupes de couleur
au premier de mai.

New-York, 30.—Pour parer nux difficul-
tés qui pourraient surgir entre les pêcheurs
anglais et nmévicains sur la côte do T'erre-
Neuve, à présent que le ‘lraité de Réeipro-
cité est expiré, le Monitor Miantonomah
a été envoyé au pêcheries pour protéger les
intérêts des citoyens aiméricuimns.

New-Vork, 31.—Un correspondant do la
Trebune écrit du Nouveau-Brunswick qu'il
vient d'apprendre que cette province ne sou-
mettra au parlement aucun projet de confé-
dération avec lo Canada et les autres provin-
Ces.

New-York, 31.—Ce matin, lo feu s’est
déclaré dans la manufacture de tabao do
Beck ot Cie. ot a fait des dommagos au mon-
tant de $100,000.
La Tribune, ce matin, public deux nutres

dépêches do M. Seward 2 M. Adams.
Dans lu première, lo scerotaire d'Etat réfè-

re à l’appréhension do la part des gouverne-
ments européens des mesuros de représailles.
Il passe encoro en revuoles griefs des Etats-
Unis, Contre In Grande-Bretagne, griefs qu'il
considèro comme calculés à produire une at-
tente de représailles, mais il ropousse l’inten-
tion des Ktats-Unis de déolarer la guerre à
causs de ces gricls.

L'autre, en date du ler mars, est plus im-
portante, Elle communique à M. Adams.
uno copio d’uno dépêche écrite on chiffres et
envoyée à Jeff, Davis par un émissaire re-
belle en Canada Elle donno des détails sur
les efforts faits par des agents rebelles à Paris
ot à Londres, pour savoir à quelles conditions
ils pourraient obtonir des gocours ou la recon-
Daissanco du Sud. D'après cette dépêcho,il
parait que los agente avaiont reçu instruction
de donnor à entendre qu’un armistice pourrait .
être sonolu entre les d’eux partis belligérents-
daus l'Amérique du Nord, dans lo dessein
d'entreprendre conjointement une guerre.
étrangère, par cxemplo pour expulsion des
l’rançais du Mexique. À cette Insinuation,
I'Angloterre, comme d'habitude, a répondu
d’une manière vague, mais le gouvernement
français a déclaré que l'empereur ne souffri-
rait point une telle alliance ; qu’il punirait
touto tentative do mettre on viguour la doc-
trine Monroo et que s'il était certain que lo
gouvernement [Fédéral adoptait une telle con-
duite, la franco reconnattrait de suite l'indé-. ‘
pendance du Sud, go

Boston, 31 murs.—Uno oscouade d'hommes
do police, sous le Maj. James Made, a fait |
une dossonte duns une maison où so trouvaient :
des joucurs et à arrêté 85 hommes 102

DÉPÊCHES DE MINUIT.

Ialifax, 31 mars.—Une violente tempôte.
du Sud, déchainée hier, a renversé un grand’
nombre d’édifices et brisé les lignes télégra-
phiques en mille endroits.

ew-York, 81 mars—Le Cauncey est’
arrivé d'Aspinwall, d’où il était parti le23°: .
aveo $682,000 du trésor. tL

Il était bruit à Panama d’une autre révo-
lution qui se préparo on faveur du parti Mos.
quora, Te

 

  

ANGLETERRE, +!

Nous trouvons la correspondance suivante:

; Londres, 27 février: ~~
Lorsquo je vins en Angloterre pour la pre. - -

nuère fois, je fus frappé des détails minutieux
ue le Temes Consacrait chaque matin aux ,
phémérides de la cour ; on y lisait sans ces >;
30“ A tello heure, Sa Majestd a fait une pro-"  :
menade & cheval,” eto....Jo fis partde:
mon observation à une dame aaglaise, qui !me:
répondit : ‘ Mais ce détail eat loin d'êtreaue--- =" ”
si olseux que vous sembles le eroire. Nous i):

sommes enchantées, nous autres, d' vou
que le Reine puisse aller à pre® ix
réserve britannique l’empôcha de continuer
elle erat déjà en avoir trop dit, “oe

ur pudique colora soa vi
Sots rong i ent quil y avait

de moningle dans uri

  
ov
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“euttice. Evidemment, lés Anglais so réjours-
saient de voir leur souveraine capable de mon-
ter à cheval, parce que cette circontance leur
garantissait que Victoria no portait point dans
ses flancs royaux quelquo projet d’Altesse qui
viendrait un jour nous émarger au budjet.

Dans la suite, j’eus l'occasion de vérifior
quo je no m'étais point trompé. Tout d'un
coup on apprénait que la Reine avait renoncé

à ses promenades équestres, puis qnelquo
temps après les cloches sonnaient à toute volée,
le canon tonnait et l’Angleterre apprenait du
même coup la délivrance de la Reine ct la

osscsse .. do la liste civile. Lo bonheur
u peuple anglais & passé son espérance ; dé-

Jà trois fois le ministère était venu demander
aux représentants de la nation des détonations
que ceux-ci avaient accordées aveo lesourire
aux lèvres.  Encouragé par un accucil si fu-
vorable, il revient à la charge et demande au-
jourd’hui pour ls princesse Hélène, fiancée
du Prince d'Augustembourg une dote consis
tant, comme naguère celle de la princesse
Alice, en un douaire de 30,000 livres sterling,
lus une pension annuelle de 6,000 liv. st,
uis, comme il n'y a rien de tel que do battre

le fer lorsqu’il est chaud, M. Gladstone a de-
mandé cn faveur du prince Alfred (qui vient
d'être promu du rang de lieutenant à celui de
capitaine do vuissaau, sans passer par le gra-
de-intermédiaire de capitaine de frégate), une
iste civile de 15,000 liv. st. .

Cetle dotation pourra être soumiso a une
double révision, pour être annulée lorsque le
titulaire sera devenu un prince étranger—(on
sait, en effet, que Son Altesse cst appelée à
succéder à sou oncle le duc de Saxe-Uobourg-
Gotha, qui n’a points d'enfants)—pour être
augmentée, au contraire, si le jeune prince se
marie uvant de devenir souverain. (Qnelques
députés ont essayé de régler, séance tenante,
les mesures i prendre en vue de lu première
de ces éventualités, maïs en vam. De cette
façon, la dotation du prince Alfred est votée en
quolque sorte à perpétuité, car qui prendrait
sur soi plus tard la tâche ingrate de propo-er
au Parlemeut une mesure d'économie mes-
quine ? Reste l'hypothèse d'une renonciation
volontaire de la part du tituluire ; il est possi-
ble qu'elle se réalise, mais tousles princes n’ont
point la délicatesse exquise de Léopold ler.
J'ajouterai que la Chambre, désireuse de
faire preuve de son dévouement à ln Couronne,
était nu grand complet. Fes tribunes étaient
également bien garnics, et, comme il s'agissait
d'une dot, les dumes étaicot en nombre, ainsi
que l’attestaient le frou-tron des robes de
suie et le bruit des conversations dernière les
bareaux de leur petite cago.

———-

FAUTS POUR IPENQUETE SUR
L’ADMINISTRATION DE LA FOR-
CE DE POLICE.

Sans vouloir critiquer l'intelligence des
hommes de police, il est bien évident que
jamais les filous et les voleurs de toute espèce
w’out eu plus beau jeu dans la ville do Mont-
réal. Cola ue proviendrait-il pas, dans une
forto mesure, des changements, des démissions,
des renvois, des remplacements auxquels la
force de police n'a cessé d'ètre en proie depuis
l’injuste démission de M. Lamothe ? Ons'est
privé de plusieurs des hommes les plus capa-
bles, de plusieurs des détectives les plus ex-
périmentés : il n’est pas surprenant que les
voleurs et les filous en profite.tt—Ce qui
n'empêche pas qu’on à exagéré considérable-
ment l’état normal de la ville de Montréal,
qui doit à la conduite exemplaire de la grande
masse de sa population la sécurité et lu tran-
quilité relatives qui la distinguent d’un grand
nombre de villes du Ilaut-Canada, par ex-
emple.

On a renouvelé la force de police presque
complètement, ceux qu’on avait substitués à
ceux qu’on avait chassés ont été renvoyés à
leur tour en grande parlie, ot In roue que le
chef de police fait tourner et qui à chaque
tour écrase quelque pauvre père de famille,
en estsa quatro où cinquième révolution:
cest il surprenant que les filous et les voleurs
échappent à l'inexpérience d’une force de
police qui, en admettant qu’elle soit bien
composée, ne pcut acquérir en quelques mois
une expérienco qui ne s'acquiert qu’en quel
ques années,

Les meilleurs amis du chef de police actuel
reconnaissent qu’il a un défaut capital : il est
emporté et violent, et il est su absolu qu’il ne
veut recevoir aucun conseil de qui que ce
soit, pas même des hommes auxquels il montre
lo plus de considération. De plus il ne veut
jamais reconsidérer une
quelqu'inopportune qu’ello soit ou qu'elle
puisso paraître.
Et le chef de police actucl est non-senle-

ment emporté, violent ect cotitd ; mais de
plus il est très grossier envers les membres
du Comité de police qui lui font des obser-
vations parfaitement opportunes et en termes
convenables. Il se s....d'eux à leur
face, les envoie au d.....et se sort enfin
en leur répondant du langage le plus incon-
venant, le plus rude, pour ne rien dire de
plus.

Il y a quelque temps,ne respectant pas mê-
me le caructére de membre du burcau des
reviseurs qu'avait, pendant la votation, le
Conseiller auquel nous fuisons allusion, il lui
donna le démenti et le traita de ln manière la
plus inconvenante. Témoin de cette scène,
un conseiller anglais même lui dit : ‘ Si vous
ne pouvez mieux agir que cela, vous ferez
mieux de vous en aller chez vous !
Un nommé Dubé, hommede police, fut ren-

voyé il y a quelques jours. Il était de quart
jusque vers une heure du matin. A la voille
de retourner à la station de polico, il entra
dans sa maison pour voir sa femme, qu’il avait
laissée pendant la journée assez gravement
indisposée. Rendu à la station, il rapporta
lui-même à son chef ln petite liberté qu’il
avait prise. Le lendemain il était... vous
allez me diro raisonnablement puni... . ou
suspendu pour une semaine... non: cette
maniére humaine et sensée de procéder parait
inconnue au chef de police... Dubé fut
ignominieusement chassé, alors quo sn femme
tait malade et que ses enfants pouvaient être

Inissés sans pain, faute par le pére de trouver
de l'ouvrage, dans un temps ou l'ouvrage est
si rare. «

. Quelques jours auparavant un homme de
police ivre, au licu d’être sobre à son poste,
Ya chez lui, prend un tisonnier, assommo sa
femme et l’aurait tuée sans l’intervention de
Fans il est pris sur le fait et amené nu

t de police dans cet état d'ivresse.
1 n’a pas même été puni, il n’a pas même

été suspendu. Est-ce par les ordrcs du chef
de police ? Nous voudrions qu'on s’en enquis,

de savoir à quoi s'en tenir. Toujours
est-il que l’homme de polioe qui a tenu unesi
mauvaise conduite n’était pas canadien-fran-
Sais, On nous assure que le chef de police

e
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résolution prise,

—

n’est pas l’ennemi des canad‘er-français et
que par son origine française—il est né en
Érance—ct par ses relations de famille, ses
sympathies doivent plutôt être pour notre ra-
co. Nous ferons remarquer que les tendan-
ccs et les affections d’un homme, d'un fone-
tionnaire, peuvent se présumer d'après son
origine et sos relations, c’est vrai; mais
In rénlité v'atteste par des actes et les
faits seuls doivent, lorsqu'il y a contradiction
entre les présomptions et les preuves directca
qui sont offertes, guider le jugement de l’bom-
mo droit ct impartial. Ils ne eont malhou-
reusement que trop nombreux les Canadiens-
français qui détestent leurs compatriotes, ct
obéissant à des influences fanatiques comme
celle de M. Rodden ou de M. Stevenson,
peut-êtrele chef do police est-il devenu hosti-
le aux Canndiens-français, lui qui était leur |
leur ami, dit-on, lorsqu'il était le surintendant ‘
do la compagnie des omnibus.

Nous ne demandons pas des faveurs pour
uos compatriotes, nous demandons l'égalité
devantla justice, dovantl'autorité. Nos lec-
teurs sont autant do milhers de témoins qui
peuvent dire que nous no méungeons pas plus
nos compatriotes influents, lorsqu'ils maltraitent
les Canadiens-français, leurs frères, que nous
ne ménageons les fonctionnaires d'autre ori-
gine qui sont injustes à l’égard de nos compa-
triotes, les maltraitent et les tyrannisent.
Nous ne sommes pus plus partial pour ou
contre M. le chef de police Penton, depuis
quo l'on nous a appris, tout récemment qu'il
était d'origine française que nous l’élions au-

 

 

Edouard, où le rappel du traité de réeiproci-
té à créé beaucoup de mécontentement contre
les Etats-Unis, se rassemble le 0 Le gou-
vernement de cette île s lancé une proclama-
tion analogue à celui du Canads, défondant
aux Américains l'accès à ses pécheries.

Le montant voté par le Nouveau-Bruns-
wick pour lcs dépenses des volontaires, à
l’occasion des Fénians, ost deo $90,000.
Notro gouvernement dépense autant par se-
maine pour la méme fin.

Mfénério LanotoT

     

COMMERCE.

. ) Montréal, 2 avril.

Ce matin lo temps cat magnifique.

Fleur par qrt de 190 Ibs.—La Superieure exrta
est de 8.00 a 8.50; extra $7.60 a 8.00; Fancy
6.50 a 7.00 ; Superfine de blé du Canada 5.60
à 6,70 ; Superfine de blé de l’ouest 6.60 à 6.70 ;
Superfine des marques de la cité, 5.60 à 5.70 ;
fleur do l’état do l’ouest choisie à 5.765 : Super-
fine No. 2 5.20à 5.40; belle 4.50 à 4.60 ; moyenne
3 90 à 4,10 ; recoupes, 8.40 à 8 60 ; fleur on poche
3.10 à 8.20 parl 13 lbs. .

Farine d'uvoine par grt de 270 lbs—4,40 à 4 60,
selon In qualité.
Bl6 par mts de 601b3~1.16 & 1.20 pour du H.-

Canads du printemps ; 1.16 à 1.Z0 pour du Mil wau-
kec et Chicago du printemps ; les prix ont été
purement nominaux.

Pois pur GO lbs —Purenent nominul ; 70 à 7.24c.
Urge per mta de 48 lbs.—Charges des fermiers de

69c a 67c par 60 bs, selon 1a qualité.
Avoine par mts de 32 lbs.—les chargrs de (er-

miors rapportont 2s 1d par 4) lbs,

 

 paravant,
Aujourd'hui comme antéricurcment, nous

demandons une enquête sur les faits qui ont
été signalés au public. Nous ne connaissons
pus M. Peuton personnellement : nous n'a-
vons jamais cu aucune relation sociale ou au.
treduvee lui, Quelles que soient son origine,
ses qualités personnelles, une enquêto nous
parait nécessaire, et le moins qu'on en puisse
attendre, c'est un changement dans la manière
dont le chef de police actuel conduit sa be-
rogue, ct oil ne s'amende pas, dans le cus où
cu trouverait son administration défectueuse,
sa 1Ctraite d'une charge dont on l’accuse de
mal remplir les devoirs, quels quesoient du reste
son mérite ct ses qualités personnelles à d’au-
tres égards.

Nous rewplissons lu promesse que nous
avons fuite pendant notre élection, à des amis
de M. Penton. Nous avons dil que nous sus-
peudrions notre appréciation finale jusqu'à ce
qu'nne enquête complète ait eu lieu. Mais
si On w’accorde pas cette enquête, alors nous
aurous le droit d'en induire que la conduite
du chef de police a été telle qu’il n'ose pas la
soumettre à l'examen, de crainte qu'elle né -
ublisse su culpabilité,

Mévénic Lancrôt.
— Ri

NOUVELLES DES PROVINCES DEN
BAS,

Lattention politique pour fe moment est par-
tagée entre les l'énians qui ne viennent pas,
ct que l’on repousserait, et les provinces d’en
bas qu’on iuvito et qui ne veulent pas venir.
Pour le moment lu clef de la coulédération
cst entre les mains du Nouveau-Brunswick.
11 peut à sa volonté cn ouvrir les portes ou
lesl aiscer fermées. Nous éprouvons uno
grande satisfuetion à pouvoir dire qu’il est
très probale qu’il ne les ouvrira pas. On y
discutait encoro aux dernières dates, dans la
législature et dans la presse, la motion do
uou-confiance de M. l’isher. Des questions
locales plutôt que lu Confédération paraissent
avoir motivé celle proposition de censure,
dontle sccondeur même aurait donné comme
motif de son action, la crainte qu’il avait quo
le ministèro qu’il veut renverser eut quelque
tendance à être en faveur de li Confédéra-
tion, Le chef du ministère répondit qu’it
était opposé autant que jamais au projet de
la Conférence de Québec ; et qu’il avait dé-
claré à M, Cardwell, le secrétaire des colo-
bies, que les hommos publics du Nouveau-
Brunswick, pour ne pas être aussi brillants
quo les ministres de Sa Majesté, n'en étuiont
pas moius plus au fait que ceux-ci de ce qui
convenait au Nouveau-Brun:wick,

Si le ministère Smith est renversé, l’oppo-
sition ne pourra prendre les rênes du gou-
vernement sans s'andjoindre des partisans de
la confédération. Au pis aller donc, la posi-
tion ne luisserait pas encore de donner des
Cspérances. Il va saus dire, cependant, que
nous considérerions la défaite du ministère
Smith comme un pas fatal dans le sens de la
confédération, excopté qu’un appel au peuple
lui donne grando cause. Mais il est dou-
toux que dans le cas où l'opposition triomphe-
rait dans la législature, elle serait appelée à
demander au peuple de confirmer la décision
de la chambre d'asscmblée. M. Smith a dé-
claré dans son discours, qu'il était prêt à re-
mettre le pouvoir en de meilleures mains, si la
représentation le décidait ainsi. Quelques
jours auparavant, il avait menacé la chambro
d’une dissolution.
Quant au résullat du vote, vous avons tout

espoir qu'il sera favorable au ministére Sith,
Au reste, nous saurons avant peu à quoi nous
en (enir : le télégraphe ne devra pas tarder à
nous dire quelle a été la division.

11 appert par les documents mis devant la
législature du -Nouveau-Brunswick que M.
Wilmot a résigné parce qu’il n’approuvait pas
la composition du ministère ; parce qu’il avait
changé d'opinionàl'égard de la Confédération,
enfin parce qu'il n’a pas été envoyé à Was-
hington comme commissuire du gouvernement,
pour débattre la question de réciprocité. Une
autre version va tout simplement à dire qu'il
était entendu que M. Wilmot aurait la place
d'auditeur ; mais que le salaire ayant été ré.
duit de £600 à£400, M. Wilmot s’en ficha,
remit son partefeuille et refusa ce salaire.
À la Nouvello-Ecosse, où le munistèro ne

cesse do se tenir aux écoutes, pour saisir tous
les bruits qui vionnent du Nouveau-Brunswick,
sur lequel le ministère Tupper vout calquer sa
conduite, une motion de non-confiance a aussi
été faite par M. Archibald, le chef de l’op-
position et l’un des membres de la conférence
de Québec. Cette moticn est appuyée sur
un contrat de chemin de fer, qualifiée de
nefarious job par le chef de l'opposition.
C’est ce même M, Arobibald dont lo Citizen
d'Halfex dénonçait dernièrementle silence ot
la ton lance marquée vers la confédération.
Néanmoins, nous ne pouvons doutez que la
défaito du ministère Tupper porterait un coup
morte] au projet de la confédérence de Qué-
co.
Somme toute la perspective n'est pas alr.

mante. L'horizon s’éclaircit. Espérons qu'à
la cloture dos sessions parlementaires au
Nouveau-Brunswick et à la Nouvelle-Ecosse,

 
nous pourrons annoncer que le projet de ls
conférence de Québec est mort et enterré.
En atténdant, M. Troop remplace M. Wilmott, et Ia législature de l'Île du Prince

it '

Blé-d’Inde par 66 lbsa—Aucune transaction n'a
trangç iré ; nominal de 60 4 6lc.

Alcalis par 100 Ibs.—Marché tranquille. Potas-
go première qualité, de $5.55 à $6 60. l’erlasse,
inférieure S7.

Lard par qrt de 200 Ibs—Dernière vente du
nouveau mess inspecté à $23.

Cochons morts pur 100 1bs — 7.00 à 7 75, selon lu
qualité.

Beurre par Ib -Marché ferme ; beurre frais or-
dinniro de 19 à 200; beurre frais do choix, de 21e
à 221c.

Fromage par Ib.—Marché ferme;nouseau vendu
de 1-44 à 15 ; manufucturé de 1654 à 16e.

 

MARCIE DE NEW.YORK,
New-York, 31 mars.

Fleur— Recettes 2,700 quis, marché tranquille
et sung changement décidé ; ventes v,100 qris ;
6.70 à 7.20 pour sup. do l’état; 7.15 à 7.25 extra
do ; 7.65 à 8.15 choisio do ; 6.75 à 7.26 super de
l’ouest ; 7,20 à 8.15 com à ord ex do, ct 8.25 à
8.G0 cou à bonnes marques d’embarquement extra
cercles ronde de l'Ohio. Fleur canadienne tran-
quille et sans changewent ; ventes 380 qrts ; de
7.30 4 8 U0 pour commune ; et 810 à 11.25 pour
bonne à cloisie extra. Blé — puint de receties ;
marché un peu plus ferme ; ventes 2,600mts 51.65
pour du nouveau No. 1 Milwaukee ; i.60 pour du
vieux Milwaukee ; 2.60 pour du blé blanc du Ca-
nada, ot 2,85 pour nouvel ambro del’état. Scigle
tranquille. Orge ferme ;ventes 15,500 mts; orge du
Haut-Canads de 1.10 à 1.18. Blé-d'Inde.—Reou
15,500 mts; marché tranquille et ferme; ventes
48,000 mts. 71 & 76¢ vici¢, et Ta T8c pour eain
mélé de l’ouost, en magasin. Avoine—ferme; de
35 à 430 viciée de l’Uuest ; 54c à 55c poursaine
de l'ouest!; 54 à 55c pour du Cnnndn; 50 pour du
Jersey et 54 à O66 pour de l’Etat. Lard—ouvert
lourd et fermé plus ferme ; ventes 6,300 gris ; de
25.60 & 25.87 pour da nouveau mess, fermé a 25,75
régulier, et 25.60 pour du veux do. Saindoux
tranquille et ferme, de 164 à 194 Coton tranquil-
le, de 40¢ pout moyen,

iapport Quotidien du arche ncrane
MONTREAL, 2 avril 1866

D. t.3todart, À geut et Courtier,--venie et achat
de propriétes ute. No. 48 Urande ruc St.Jac-
ques.
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New-York, 2 avril—Or ouvert à 12 hs.
128} — Billets américains achetés à 224

O‘tawa, 31 mars.—La Gazette du Cana-
da d'aujourd'hui contient les nominations
suivantes :

‘Thomas Barenan, de la Chute, pour être
régistrateur du comté d'Argenteuil, à la place
de Daniel de Hertel, décédé.

CADRES MILITAIRES REOUITS,

 

te que. certains corps Volontaires sont |
dinpousés du service, comme étant un ezcé-
dant du nombre requis.

EXEMPTION DU SERVICE PERMANBAT,

Les ordres de milice 1 ot 2, on date du
mars, sont comme suit :
No 1. 'l'oute la force volontaire maintenant

de service, à l’oxception dès corps plus bas
désignés, est dispensée du service permanent
à dater do samedi 31 mars et sera payéo jus-
qu'à ce jour inclusivement d'après les taux
aotuels.

Les compagnies volontaires maintenant sta-
tionnées à Sandwich, Windsor, Sarnia Chatham,
Danville, Port Colborne, Brockville, Prescott,
Cornwall, Ottawa, Ste. Anne, Niagara, (les 2
compagnies du Capt. Cinq Mars) Philipsburgh,
Prelisburg, Stanstead, Hemminglord, Hun-
tingdon, Lacolle, Elgin, Franklin, St. Jean,
Bedford, St. Armand, Richmond, Melbourne,
Durham, Beauharnois, Stotsville, les deux
compagnies d'Hochclaga l'Ile aux Noix sont
exceptées de cette exemption.

Ordre No. 2. Les compagn'es exemptées
du service permanent, en vortu de l’ordre ci-
dessus, devront, après samedi lo 31 courant,
s'assembler à leurs quartiers généraux respec-
tifs deux jours différents par semaine, jusqu'à
nouvel ordre, pour une journée d’excrcice
complet do campagne et recevront pourtel
service une paie do 50 cts par jour chaque
officier non commissionné et soldat présents à
la parade à tels jours d’excice.

28

HABILLEMENTS ET JALLOUANOES,

[ordre No. ! du 29 mars contient de no-
velles dispositions sur les accoutrements et [es
allvuances.

RESPONSADILITE DES OFFICIERS.

L'ordre No. 2 de la même date est comme
suit :

Onattirel'attention des officiers en comman-
dement do corps ou bataillons sur la responsa-
bilité dont est chargé l’officier commandant
actuel qui doit répondre de toute disparition
ou detérioration de propriété publique dont
on ne pourra rendre compte par ces effets or-
dinaires d’un usage raisonnable, malgré que
l’officier commandantait trouvé ces objetr dé-
tériorés ou manquants quand il a pris le com-
mandement de son cerps ou bataillon.

Unofficier, prenant le conmandementd’un
corps ou bataillon, assumo la responsabilité
qui iscombait à son prédécesseur immédiat.

Relativement à tout objet de propriété pu-
blique prêté à ce corps, cette règle sera à
l'avenir mise en force.

OBLIGATIONS DES OFFICIERS INSTRUCTEURS.

Les ordres suivants sont publiés en date du
30 mars :

No. 1. L'ordre général du 1er décembre
18G4 est par les présentes aunulé et le sui-
vant substitué.

Tout instructeur d'exercice militaire n’é-
tant point encore officier commissionné qui
est ou sera par la suite nommé à aucun corps
de In milice volontaire doit s’enrôler régulie-
rement et prendre le serment d'allégéance.

NOMINATIONS.

Ordre No. 3. Les officiers suivants de la
cavalerie volontaire et les candidats à des no-
minations, ayant comparu devant un bureau
d'officiers de Montréal, pour faire éprouver
leurs qualifications, ont reçu leurs premier et
sccond certificat comme suit :

Première classe—Le Capt. John Smith,
1ère troupe, Montréal. Jumes Muir, gentil-
homme, Montréal.

3 ; = 7 Seconde classe—Le ‘Japt. John Burrash,
=¢4 2,2 =5 [dela troupe de St. Andrée; le Lt. Martin

Bragues. SE 352 5 2 Wanless, do, le sous-licutenant Nelson
8% 'E %. EE

|

Albright, do.2°, ä ;
170 ËL ESCOMPTE AMERICAIN.

Montréal... ... oo} #200 14par ot.111} i112 L'escompte sur les envois américains est de
Amérique B. N... £50 stg 13 «100° 4 19] (21 par cent,
Commerciale... Hoo “ à 75 LE % GLOBE.”
City ..….…....….….….... U< LE 100 à 1004 A

Haut-Canada..... 303 81 à ; Ç oo

Banquo du Pouple. 50l4 « 160 à 1004 Parmi les avis d'application au parlement,
Molson .......... 594 “liv. fermé [on remarque celui de l'hon. M. George
omtario, vioille- od “101 à 1014 |Browu, pour un “ Acte pour incorporer la

ntario, nouvelle. seater stevenson 1 3 1 3 , ”
Foranteoo. wool ce ids Sidi compagnie d'imprimerie du Globe de Toronto.
uébec.. à 101 . ,

Nationsis : 5ojs u 10g : 17 NOUVEAUX FAILLIS,

reaucs Garton: { "ua à 100 Voici les noms dos nouveaux faillis :5 . _. :

TovnsiipRatEn sos, py oh 1874| Edward Spelman,paroisse de Laprairio de
Interantionsle. ... £100 stg2) « £10 4 £18|la Madelaine ; Leopold Muir, St. Hyacinthe;
Des Marchnnds... Sioë.....…. 107 à 1074 Lefebvre et Labrie, Québec ; G. T. Rickert,

; Ste. Catherine; Ephrem Dell, Willouglhy
CHENIN OF PEE. : Co, Welland ; Jonathan GuBn, township de

G.T.du Canadn.. £100 stg! Point. 34 a 3g Druro; W. C. Errington, township de Ling ;
Atlantique at 8. it | do Leccuusss. William Workman, Bradford ; G. W. Snure,
G. W. du Ounadu.] 82 14 p. ets... |Chinquacosy ; Joseph Pitman, Montréal;Champlain et St. 1.1200 blue 9 à 10 1 Di P ; ’Wn.. Plaxtcn, township de Tlos; A. IH. Ja-

mes, bref de saisie lancé par le Shérif de
Prescott et Russoll.

—. ——rauss

SENTENCE DE MORT PRONONCÉE
CONTRE NOTRE SEIGNEUR JÉ-
SUS-CHRIST.

 

| L'article suivant n’a pu paraître la semaine
dernière, comme nous l’aurions désiré.]
Nous mettons aujourd’hui .ous les youx de

nos lecteurs, un des monuments les plus an-
ciens et les plus vénérables de l'antiquité
chrétienne. C'est le texte même de la sen-
tence de mort portée par Ponce-Pilate contre
le sauveur des hommes. Dans ce moment
d’alliction où tous les chrétiens doivent être
plongés à la vue de l'accomplissement du
douloureux mystère de notre Redempteur, nos
lecteurs nous seront sans doute roconnaissants
de mottre sous leurs yeux ce monument de la
miséricorde ineffable d’un Dieu et de la cruel-
le iniquité d'un Juge avouglé parla peur.
Cet arrêt de mort est gravé en langue

hebraïque, sur une plaque de platine, sur laquel-
le on lit en outre “ Une semblable platine a
été envoyée à chaque tribu.” Elle resta per-
due jasqu’en 1286, époque à laquelle des
chercheurs d'antiquités romaines en firent la
découverie à Aquila. Elle y resta cachée
Jusqu'à la fin du siècle dernier, où elle fat re-
trouvée par les commissaires des arts de l'ar.
mée d’Italie,

Pendant cette guerre, elle resta cachéed’escompte, vendus à 213 d’escompte. Argent

|

dans la saoristie des Chartreux, près de Naples,acheté à 31, vendu à 8, dans une boîte d'ébèno. Cette relique ayant. PoRCHERON ET COMTE. été (repeportée dans le cathédrale de Chartres,

co

ao es rtreux obtinrent la permission de laDépèches Spéciales. reprendre, en considération aservices qu’ils
NOME — avaient rendus à l’arméefrançaise.INATIONS. Denon à un fac-simile de cetteplatine qu'il

paya 2,890 francs, lors de la vente ducabinet
‘du Seigneur Howard.

Quant à la pièce elle-même,il n’y à aucune

fut d’abord publiée par un journal Allemand
puis par les mélanges religieux en 1851,
M. A.Sirois voudra bien accepter nos re-

raison de douter do son authenticité. Elle

Maintenant, voici lo texte même de cette
condamnation inique.

« Sentence prononcée par Ponce-
“ Pilate, intendant do la Province
«de la Basse-Gulilée contre Jésus
% de Nazareth, qui soufirira la
“ mort par la Croix.”

“ Dans la dix-septième avnéo du règue de
« l'Empereur Tibère, le vingt cinquième jour
“de mars, dansla ville de Jérusalem, pendant
“le Pontificat d'Anne et de Caïphe, l’once-
« Pilate intendant de la Provinco do la Bas.
“se-Galilée, siégeant comme Juge sur le
“siége présidentiel du Prêteur ; Condamne
* Jésus de Nazaretth à mourir sur uno croix,
“ entre deux lurrons. ”
¢ Comme les nombreux et évidents témoi-

« gnages du pouple, le prouvent:
Jésus ost un séducteur.”

“Il a excité le peuple & la séduction.”
“ 1I est ennemi des lois,

‘Il s'est appeld faussemoutle fils de Dieu”
« Roi d'Isracl.

“Il est entré dans lo temple suivi d’uno
“ multitude de gens qui portaient des palines. ”

“ Juisilius Cornelius, le portera à la placede
« exécution.” .
«Il est défenda à toutes personnes, riches

“ ou pauvres, d'empêcher l’exécution de Jé-
“6 sus, ”

Les témoins qui ont signé cetto sentence,
avec Pilate, sont ; Daniel Robani, Pharisien,|

Jean Zérobabel,
Raphaë! Robani,
Capet.

On lirait plus bas: Jésus sortira da Jérusa-
lem par la porte I'rucnees.”
Comme onle voit les motifs de cette con-

damnation s'accordent parfaitement avec ceux
rapportés par les saintes écritures.

Plus la science fait do progrès, plus les dé-
couvertes se multiplient ; plus on retrouve de
monuments de l'antiquité, et plus aussi l'au-
thenticité dos Saintes-Ecritures apparait bril-
lante ot sans nuage. Il n'y a que l’iguorance
el la mauvaise foi qui puissent aujourd'hui le
contester.

C. BEAUSOLEIL
Cmet—

DITES DONC !

À l'éditeur de l’Union Nationale,

MossIEUR,

Auriez-vous la complaisance de m’informer
si M. John Redpath, qui a signé lo manifeste
anexioniste de 1849 et qui était le président
du comité anexioniste dont les séances se te-
naient alors dansla vieille église St, Maurice,
est le même M, John Redpathqui n éte nom-
mé président du Fonds des Volontaires ?

Votre, cte,

lléroxse Du Répacreur.—Dans la crainte
de mal reuseigner notre correspondant, nous
le référons à l’hon. John Rose, qui doit être
beaucoup mieux informé que nous sur tout ce
se rarporte au mouvement anexionistedo 1848,

Il est remarquable quo les trois secrétaires
nommés pour faire la collecte, dans un quar-
tier do cette ville, ont signé le manifes-
te ancxiomiste de 1S-48,—ce qui nous porte à
croire que lo président a été ancxioniste :
il a choisi sos officiers parmi ses partisans.

—-  

—>M. McGee donnera ce soir, au marché
Bonsecoufs, sous le patronage distingué de
Mgr. Bourget, une lecture sur Jla charité, au
prolit de I'ecole des Sourdes-Mucttes, rae St.
Denis. Nos lecteurs trouveront dans cette
courte annonce plus de raisons qu’il ‘n’en faut
pour les engager à assister à cette soirée. Le
cœuret l'esprit en auront pour leur argent,
surtout si, comme la chose est certaine, M.
Chauveau adresse la parole en français.
  

NAISSANCE.

En cette ville, lo ler avril, In;Dame de M. Urgé-
le Renaud, Marchand-Epicier, un fils.

DÉCÈS.

En cette ville, le 27 mars, après une courto
maladie supporter avec une résignation toute chré-
tienne,à l'âgo de 72 ans ot 4 mois Dame Véroni-
que Huneau épouse de M. Chas. Larseneur. Elle
laisse pour déplorer ça porte un époux, plusieurs
eufante, potits-enfants, et arrière-potits enfants,
ainsi qu’un grand nombre d'amis qui n’oublieront
jamais les nombreuses qualités de cette tendre
inère.

A Lowell, Etat du Mas: achusetts, le 27 mars,
nprés une malndie de six jours, Delle Elzire Dozois,
dgée do 18 aug, ci-devant de Montréal. Elle lais-
8c dans le deuil un père, une mère, un frère et
do nombreux parents et amis qui la pleureront
longtemps.

Pretiosa in conspectu domini mos sanclorum.
tjus !

En cette ville, le 31 mars dernier, Timothé
Charest, à l’âge de 54 anset 2 mois.

Province du Canada. DANS LA
District de Montréal. COUR SUPERIEURE.

[No. 1326.)
Napoléon Hurtenu, Demandeur,

v8,
Archibald Connolly, Défendeur.

et
Owen Lynch et Al, Tiers-faisis.

Le douze avril 1866, à dix heures de l’»vant-midi,
au Canal, dans la cité de Montréal, aura lieu la
vente judicisiro des Barges du Défondeur, snisis
en cotte cause, aavoir ls barge appelée ** Liver-
col”et la barge appelée ** Sophie.” Etlo même
our, à quatre heures de l’après-midi, au quai do
Laflumme, dans la paroisse de Lachine, scra
vendue la barque appelée ““ Mary of Montréal”
avec son ancre ot sa chaîne, saisie sur le Défen-
deur en cette cause.

EMILAN MAOKEY, HCS.81 mars

FOND DE SECOURS
. AUX

VOILONTAIRES

Le Secrétaires du Comité Exéoutif sera a son
bureau, à Institut des Artizans, tous lcs morcre-dis, entre DEUX et QUATRE heures, afin de
payer aux épouses des volontaires absents de
cette ville «ct en service, l’allocation ‘à laquelle
elles ont droit svivant Is résolution du Comité
Général.

31 mars 8-178

 ~

 

Glaciarum Guilbault.

Le dernier grand Bal Costumée aura lew
MARDI,le 8 avril. Il sera le meilleur de l’année.
La glace est on très bonne ordre.

ENTRÉE..........25 CsNTs seulement.
Gratis que pour les costumés.

 

Les costumés feront leur entrée à8 heures.
Le bande d’Hardy sisters, © -

nl .» J. R'QUILBAULT,   L'ordre de milice No. 11 en date du 26

ss «TR
TL 6

merciements pour son obligeance A nous en
procurer uns copie.

" fi Lun y
pe. - ’ LB

. at.
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nant en s’adrescant à ce Bureau.

Province du

venditioni ex

aril prochain, à deux heures de l’après-out sers vendu pour argent com
haut offrant et dernier enchéries pint, ausouasigné

$11 est ordonné que le premier centurion,

Portes ouvertes depuis 74 hs jusqu’à 11 heures. |d

Compositeurs demandés.
Douvriers capables de composerl’anglaiset le français, trouveront de l’emploi perma-
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Canada COUR DE 0
de Montréal, ' | No. HaarJ. B. Charbonneau, Demardeur,

81 mars 156.

District

va.
LN» Lamaire, Défendeuy.
c
I N. Lamarre, Opposant,
€

Barthelémy Senécal, GardiPar suite de sulsie exécution et on "vertu “hanas émané en cette odprocédé au domicile du Défendour,onla riMontréal, rue Ste Oatheriné, près la rue Sangui-net, À la vente des eflets saisice en icelle, le neuf
midi, le

plus
eur par l'huiesier

LOUIS FORTIER, HOS.
LA COMPAGNIE

L'ASSURANCE DES CITOYENS,
EDWIN ATWATER,

28 mars.

PRÉSrDENT.
GEORGE B. MUIR,

GÉRANT.
LOUIS BOURGEAU,

INSPECTEUR.
Les oitoyens de Montréal retireront de grands

bénéfices en s'assurant à cette Compagnie locnle,
qui a été établie par quelques-uns des plus riches
citoyens do cette Cité, dans le but d'assurer les
Efets el Bitisses à des taux oussi bas que le per.
met la sécurité do ln Compagnie, laquelle est par-
fuitement indépendante de la nouvelle combinai-
son pour hausser les taux des assurances.

Bureau no 30 rue 8t. Frangois-Xav'er.
29 mars, 1866. 23—171

Mardi, 27 de ce mois, ure vache à luit, rouge,
s’est échappée près de la Carrière St. Joseph ; on
prie la personne qui l'a trouvée d'en informer le
bureau de I' Union Nutionale.

JULIEN OLIGNY, Village St. Augustin.
29 mars 1866. 3f ~171

BAZAR.
Les zélateurs et zélatricea de l'Association 1:

St. Joseph otablie au collége de St. Laurent, pres
de Montréal, préparent un bazar au profit de
l’Associntion. Le tirage aura liou aussitôt qu’it y
furs un nombre suffisant de lots, et il sera an-
noncé par ies journaux. Les personnes qui dési-
sernient encourager cette bonne œuvre, peuvent
déposer leurs offrandes chez M. Lorge, cbapelier,
rue 8t. Luurent, ou au collége.
20 janvier 1866
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UIVERTIRE DUNENODVELLE CLASSE
Classe ERE

Les Directeurs de cette Société ayant décidé
d'ouvrir une nouvelle clnsse d’actions, dont les
verscmonts devront commencer lo DEUX Avril
prochain, le livre de souscription est maintenant
ouvert au Bureau de la Société, No. 42 Rue St
Vincent.
Toutes personnes désirant souscriro a cette

Clucce sont priées de lo faire au plus tat,
Par onire,)

( ’ L. A. JETTE,
Secrétaire-T:ésorior
3fps Imv—2m 152

SEITE OF COISTRIETIRCARADIFR3
DE MONT

 

 

T mars.

 

CLASSE D.

Les Actionnaires de la Classe D sont informés
quele c: pital des actions de cette classe cst main-
tonant réalisé, et sera payable au Bureau do la
Société, le et après le SEPT courant, de 10 hou-
res A.M. à 8 houres P.M,

L A. JETTÉ,
Secrétaire-Trésorier.
$fps Imv—Im 162

ARGENT A PRETER.

AR LA SOCIETE DE CoNsTRUCTION PERMA-
NENTE PROVINCIALE, à des conditions des

plus libé ales, ot remboursable par payements
mensuels oa semi-annuels.

S’adresser a
GEORGE B. MUIR,

Secrétaire-Trésorier.
Bureau: No. 80, Ruo St. François-Xavier.

29 mars J8C6. 1sem—1%1

Aux Compagnons Boulangers
AVIS est par les présentes donné qu’une

ateemblée apécinie des Compagnons Boulangera
aura lieu à leur sslle de réunion, Bâtieses Bona-
venture, SAMEDI le 31 mars.

Tous les Boulangers qui ne cont pns ineorits
sur nos livres comme membre de notre Société et
qui désirent ne plus travailler le DIMANCHE,
sont ozrdis lement invités à cette assemblée,

Par ordre,

 

7 mars.
 

 

 

R. F. REDDY,
Secrétaire.

Montréal, 29 mars 1866. 8r—171
 

ON A BESOIN
Immédintement d’une jeune personne de phy-

sionomie agréable, et familière avec les langues
française et anglaise, pour dessorvir la barre
d’un restaurant de cotto ville. Une jevne personne
ditto pour cervir uno table d'hôte est aussi requise.

Pour plus amples renscignements s’adressor a
co bureau.

31 mars 1866.
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VENTE PAR LE SHERIF.
NINAALrCfPSa faNAAee ames

Province du Canada, DANS LA COUR
District de Montréal. SUPERIEURE.

[No. 2664.

Hugh Taylor, Demandeur
v8

George Gareau, Défondeur,

MM. Monck et Rixford,
tion de frais.

Mardi, le 10ème jour d’avril prochain, à dix
heures de l’avant-midi, à l'Hôtel Bareau, rue St.
Gabriel, en la cité de Montréal, il sers vendu par
encan publio tous les biens et meubles asisis on
vertu d’un writ d’exécution, émané de la Cour
Eupérieure, consistant en barre ot appareils, piano
forte en bois de rosc, l’ameublement de ‘27 oham-
bres à coucher, salon et salle a diner, ninsi que
plusieurs autres articles.

2 JOS. DORION, HOS.
31 wars 1866. jao—172

Sitaation

|

demandée.
Par un jeune

sitastion soit comme commis ou assistant teneur
© livres dans un bureau ou maison de commerce;

parle et éorit le françois et l'anglais correcte.
ment. Les référonces les plus satisfaisantes seront
données. Adresses J. P. V., Bureau de Poste,

©
Demandeurs par distrac-

  2 avril 1068, ce cu / (> 2178
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homme de vingt-deux ans, une .
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AVIS SPECIAUX.
; ;

Nous publions ci-dessous, à titre d'annonce,

trois lettres très eulogieuses de l’habileté de

M.le Professeur Spinney. Nos lecteurs ne
manqueront pas de les parcourir avec intérêt,
surtout coux d’entre eux qui sont affectés de

maladies douloureuses et d’un caractère parti-
or.

oul ’ Montréal, 16 février 1866.
Au Professeur SPINNEY: .
Cher monsieur,—Permettes-moi de vous remer-

cler bien sincèrement pour les immenses bienfaits
que j'ai retirés de votre traitement(après avoir es-

suyé où vain la science de plusieure médecins de

cette ville ) Oui, docteur, depuis dix-sept ans je

soutfrais d'une duuleur atroce dansle côtégauche,

ot j'étais aifligé d'un rhume d'estomac à la fois

douloureux et dangereux. Lorsque jeme préseu-

tai chez vous, mou poumon gauche était sttagusé ;

et aujourd'hui je prends donc la liberté de decla-
rer, pour l'avantage de tous les ailligés, qu'après

dix jours de traitement par vous, octte douleur
que je reasentnis nu côté gauche m'uvait presque
nissé ot aujourd’hui, après avoir été deux mois
sous vos eoins, je suis heuruux de pouvoir dire que
je suis tout-à-fuit bien et que mes poumons n’ont

 

AVIS SPECIAL.

C'est avec un grand plaisir que nous attirons de
nouveau l'attention de nos lecteurs surles qualités
supérieures des Pastilles.a-Vers Veogetalesde
©
Ce remède si nécessaire pour nos enfants est

sans contredit préférable à toutes autres prépara.
tions de ce genre, nos médecins en spprouvent
l'usage et le débit considérable qui se fait de ces
Pastilles est une garantie de plus de leur effiea-
cité.
Nous disons donc aux mères de famille : mères,

ne orsignez rien ; ces Pastilles sont parfaitement
inoffeneives ; elles sont préparées sous la direction
itmunédiate do MM. Devins et Bolton, chimistes, à
Montréal,

11 décembre 1865. 82

X9"L'Union Nationale, ln Minerve, l’Ordre, le
Pays, l'Organe de la Milice, le Feuilleton,le Scie
et le Courrier dos Etats-Unis à vendre nux Dépôt
do Nouvelles de Dalton, coin des rues Craig et St
Laurent. Aussi tous les journaux quotidiens et heb-

 

domadaires de cette villo, cn anglais, les journaux ;
llustrés de Now-Yoik et Boston, Revues, Livres
de Modes, etc. Papeterio de toute description à des!
prix modérés — Estampilles pour billets et voste
  jamnis été plus esins. Veuillez donc pter

pour cela mes remorcimonts et ceux de ma famille
qui se joint à moi enonto oconsion. Jo demeure,

votro “béissant serviteu
sher docteur JAMES HEKBERT.
(Employé chez MM. Gillespie, Moffatt ot Cie, rue

St. Paul, Montréal.)

[Avis BPECIAL ] .

Nos lectours liront sans doute avec intérêt
a lettre que nous publions ci-dessous. Son
auteur ost un homme avantageusomont connu
parmi nous et son certificat donné spontané-
ment et sous le coup d’unsentiment de recon-
naissance bien naturel, devra nécessairement
ævoir une grando influence sur les pauvres
malheureux martyrs des douleurs inhérentes à
l'humanité souffrante : Voici cette lettre ; elle
nous dispense de plus longs commentaires:
A Editeur de l'UNION NATIONALE.

Monsieur le Rédacteur, — Je vous scrais infini-
ment obligé si vous me prétiez l’usngo de votre

estimable jouran! pour donner publicité à la lettre
ci-jointe, Je regarde commu un devoir envers
l’humanité soutfrante de faire connaître les bien-
Faite que j'ai retirés du traitement du Dr. Spin-
ney: ** Depuis noubre d'années je couffrais d’une
attaque suvère d’asthme spusinodique, et wes
nuits Gtnient sans sommeil ot mes jours sans re-

pos ; j'eus recours « plusieurs médecins éminents

de Montréal, mais sens en obtenir de soulngement.

Mes amis, profondémentalfectés de me voir ninei

souffrir sans espoir de guérison, me conseillèrent

comme uno dernière ressource, d’aller consulter
‘eDr. Spinney, dont les buresux se trouvent au
No. 122 Grande Rue St. Jacques. Fatigue de souf-
“rir, jo suivis leur conseil, avec peu d'espoir, je
avoue, d’en retirer quelque bénéfice ; aussi grand

fut mon étonnement, lorsqu’au bout d’une quin-
znine du jours, je pus constater que non-seulement
le sommeil m'était revenu, mois que j'étais assez
fort pour vaquer i mes alluizos sans éprouver les
douleurs que j'endurais depuis nombre d'annéce.
Aussi, depuis ce temps, suis-je convaineu que
Dieu aidant, le Docteur me rendra co bien inesti-
mable. ln santé. Je crois donc devoir conseiller
à tous ceux qui souffrent, d'aller consulter le Dr.
Spianey, pour lequel j'aurai une reconnaissance
éternelle
** Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur.

«LL. N. A. RITCHOT,
*¢ De 1a muigon Mulo ct Ritchot,

¢¢ Marchand Tsilleur,

 

> « 253 Rue Notre-Dame.‘
8 févrior 1866. Im —329

 

(ANNONCE)
Au Rédacteur de l’Ævening Tele zraph :

Monsieur, - Aurez-vous À» complaisance d’insé-
rar cette lettre dans votre excellent journal, pour
l'avantage de tous ceux qui pouvent êtreailligés
commo jo l’ai été depuis ces trois dernières années
des maladies suivantes : maladie grave du foie,in-
digestion, éblouissements du cervenu, douleur
constante duns le côté et le dos accompagné de
lassitude générale. J’essayai cn vain nombre de
méds,ins de cette villo. Je soulffeuis des douleurs
#iroces, ot jo me sentais bien misérable. Mais
maintenant, monsicar, je suis houroux de dire que

j ?eus le bonheur de me faire traîter par 'e Proies-
sear Spinney, et je reconnnis en toute candeur
qu’après sept semaines de sel soing, je suis un
homme nouveau, jouissant d’une parfai € santé ot
ayant lo moral ou ne peut misux.

Je serai houreux do confirmer de vive voix co
quo je viens de vous communiquer à tous ceux qui
en auraient le désir.

Tout en prenant ce moyen do remorcier le Pro-
fesseur d’une manière publique, ot en espérant
quo ous voudrez bien publier la présente lettre,
je demeure, monsieur, votre, etc.,

WILLIAM DELPHY,
Ferblantier.

Montréal, 23 février 1866.
 

—Les alleman-ls ont découvert quelgnes reme-
dos très-excollonts pour diverses maladies ; au
uombro de ces remades, ‘* l’on doit placer su pre-
mier rang les célèbres Amors Allemands de floo-
flund ?* vend.…g par Jones et Evan, de Philudel-
phie, ct omployés avec succès dans les affections
du foie, la jaunisse, ln Dyspopsie, la débilité ner-
veuse, ct les dérangements divers de l’estomao.
Voici comment le Sunday Despatoh parlo de cotto
médecine : ‘“ Nous sommes convainous que l’usn-
ge des Amera Allemands de Moofand au lieu d’af-
fuiblir la constitution, lui donnent do la force et
de la viguour,—ce qui est une considération im-
portante. Ces amers sont agréables nu goût et leur
parfum est délicieux, Jl’estomao le plus délicat
eut les prendre sans danger sous n'importe quel-
es circoustanccs. Les personnes qui sont très-af-
fectées do imsladice d’estomno feraient bien do
commencer avec une cucilléréo ou plus, ct aug-
menter graduellement in dose, Nos paroles sont
dictées par l'expérience, etil va sans dire que
nous pouvons légitimement en juger. La presse
en général n’a eu qu’une voix pour recommander
les Amers Allemands, et nous nous joignons à eux
en cotte occasion.
À vendre par tous les droguistes ot marchands

en général.
11 février 1865. 8 février 1866.  2s—129
 

LEGRANDREMEDE ANGLAIS.
~-Uélébros Pilules do Sir James Clarke, ponr les
femmes.—Cetto médecine inappréoiable no faillit
amais de gudrir toutes lcs dotlours dangercuses
incidentes & In constitution des femmes,
Elles modérent tous les excos ot fait disparaitre

toute obstruction, provenant do n’importe quelle
cause, et régularisect le menstruation.
Dans tous les cas d'affection nerveuses, dou-

leurs de reins ot dans les mombres, lourdeur, épui-
sement, palpitation du cœur, nhnttoment de l’es-
prit, bystériques, maux de tête,flueur blanches,et
toutes Ire maludlies oconsionnées par un eystéme
en mauvais ordre oes pilules guériront quand
même tout autre moyen aurait faillit.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
envoloppe, lequel devrait étre conservé.

Une bouteille contenant 650 pilules, et entourée
de l’étampe du gouvernement britannique, sora
envoyée franco, sur réception d'-ine pinstre ot 5
imbres de poste.
Seul agent pour les Etats-Unis ct les provinces

JOB MOSES,
. Rochester, N. Y.

Vendus à Montréal par Devins et Bolton, Lam-
lough ot Campbell, Lyman, Clarke et Cie, Kerry,
ros. & Co., ot ious les autres drnguistes en gé-

néral.
9 jenvier 1866. la—103

LES PILULKS DB RBYAN,—Maintenant devant le
public depuis 20 ans, sont reconnues comme lo
meilleur remède pour le rhumes, la toux, l’irrita-
tlon de la gorge, causé soit par le froid ou les
efforts trops grands en chautant. Ies chanteurs
et les orateurs publios en retireront les plus
grands bénéfices. L'absenco de tout ingrédient
délétère, rend les Pilules Pulmonaires do Brayan,
où ses pastille pour la Toux et la Voix le remède

| le plue effisace pour lcs personne d'un faible tem-
pérament.
Devis et Bolton, agents à Montréal.
Vendus à Montréal par Devins et Bolton, Ldm-

plough et Campbell, Lyman, ‘Olarke et Cie, Ker-
ry. Bros & Co, ct tous les autres droguisies on
général.
27 mars 1066. 1m—168

 

i anglaises.

 

TRAITEMENT DEB CHEVAUX.—Nombre de porson-
nes sont dans l’habitude, surtout le printemps, de
faire prendre souvent des remèdes à leurs chevaux.
O'est là une profonde erreur qui a été cause de la
perte do nombre de chevaux de prix, car les remè-
des, administrés commo on le fait dans la plus-
port des cas, produisant souvent l'inflammation
des boyaux qui se termine presque toujours d’une
manière fatule ; ils ont aussi l'effet d'affaiblir
l’animal et de le prédisposer à la maladic. Ce
qu’il faut. c’est une médecine qui agirn légère-
ment sur les boyaux ainsi que lo foie et les pou-
mone, le débar:assant de toutes obstructions et
rendra le fonctionnement de tous les organes aci-
le et mature. Cotte médécine existe: c'est le
* Reméde arabe contre la court
Poudre de Condition de Darley.”
infaillible et sans daager.

Rappolez-vous du nom ot faites attention que In
signature de Hurd & Cie, se trouve sur chaque
pussage.
Agents à Montréal : Devius ct Bolton.
Vendus à Montréal par Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, Lyman Clarke ct Cie, Ker-
Bros & Co, ettous les autres drogu‘stes en-

général.
20 fév. 1866. 1m—144

haleino et ln

25 écembre 1865.

NOUVEL ÉTABLISSEMENT CANADIEN,
MM. LALONDE & DEMERS

SONT MAINTENANT ÉTABLIS

AU NO 209, RUE McGILL,
4E PORTE A GAUCHE DE LA RUE NOTRE-DAME

EN ALLANT AU FLEUVE,

Un Magasin général

DRAPS, TWEEDS ET AUTRES MARCHAN-
DISES L’ETAPE,
 

Un département important n été agrégé à cet
établissement, c’est le département de la con
fection des Lardes, qui est présidé par

M. AMÉDÉE LARUE,
l’un de nos premiers tailleurs cunadiens ot dont
In réputation est depuis lungtemps établie.

Messicurs les Militaires sont spécialement invi-
tés à laisser leurs commandes pour uniformes, qui
scront exécutées d’une façon irréprochable, tant
sous le rapport de la coupe que del'excellence des
draps fournis.
MM. Lalonde et Demers osent espérer que par

leur attention 4 sntisfaire les exigencesdu public,
ils recevront leur part de patronage. Dans tous
les cag, ils n'épairgncront rien pour le mériter.
20 février 1860. juo—lÿ

 

AVIS IMPORTANT
AUX

ANNONCEURS !

OULANT mettre nutant que possible nos
oulonnes d’annouces à la porteo dc toutes

les bourses, et encourager les hommes d'affaires
et nutros à profiter des avantages incontestables
que letr procure des annonces judicieusementcir-
coulées dans le publis,—avantages dont nos com-
patriotes d’origine britannique savent si bien pro-
fiter,—nous avons adopté un tnrif devant lequel
les plus économes no sauraient reçuler. Nous vou-
lons amener nos compatriotes à suivre l’exemple
de Ia portion anglaise de notre population, qui, du
woment qu'elle a un besoin à satisfaire, que ce
soit sous forme de *¢ demande’ ou ‘ d'offre,”
s’empreste de consigner ce besoin dansles feuilles
publiques. Grâce à co moyen aussi simple que peu
coiiteux, un temps précieux n'est pas perdu en
recherches et hésitations ; sans vous déplacer et
pour une somme insignifiante, vous ôtes mis de
suito cnrelutions avec des gens qui ont pu pren-
dro d’avance vos propositions en considération,
les ayant lues dans une annonce, et sont prépa-
rés à conclure sans aucun délai. Les gens qui ne
croient point à la vertu des annonces, ne se sont
sans doute jamais donné le trouble de calouler Ia
valeur du temps qu’ils ont souvent perdu en pas
ct en démarches qu’ils auraient ju facilement
s'exempter en so servant des mille voix de la
rosse. D'ailleurs, nous avons trop foi en l’intel-
igenco de nos lecteurs, pour croire qu’il faille leur
exposer les avantages qu’ils peuvent retirer de la
circulatiou d'annonces judicieusement préparées.

Voici notre tarif nouveau pour 1886: Jusqu’à
présent, nous n’avons jamais accepté d’annouces
au-dessous de trente sous, mais on verra que nous
avons modifié notro tarif sous ce rapport:

 

6 lignes (ou 50 mots) 1ère insertion... 124 Cts
La mémo annonce insérée deux fois.... 20 Cts
La môme ot ‘ une semaine. 50 Cts

12 lignes (on 100 mots) en pout types,
lère insertion................... 20 Cts.

La même annonce insérée deux fois... 474 Cts. |"
La même “ “ une semaine. $1.00

 

24 lignes (ou 200 mots) en petits types,
lère insertion...…..........…..0.

44 lignes (ou 200 mots) en petits types,
2 f0il.....000 00 00ccncccmccc000e

-4lignes (ou 200 mots) en pstits types,
l SEMBINO.....…ec0us00000

40 Cts.

76 Cts.

$1.76
 

Jans le oas oil lea anuonces oi-dessus décrites.
‘2quérernient un nombred insertions plus considé-
sable que celui que nous avons indiqué, les prix
demandés seront proportionnés à ceux que nous
avons établis.
Quant aux &nnonces annuelles, nous apporte-

rons toujours la plus grande libéralité vis-à-vis de
ceux qui désireraient se servir de nos colonnes à
cet effot.

Nous ne saurions trop recommander aux mar-
chands et aux hommes d’affaires en général do
profiter des avantages que leur offre nos éditions
de deux fois et d’une fois la semaine. Elles sont
servics réguiièrement & une forte portion de notre
population rurale,—qui n’a pas toujours le temps,
commeon sait, de lire un journal parsissant tous
les jours,—et par conséquent, toute annonce pu-
blide dans ces éditions particulières ne saurait
manquer de bénéficier considérablement eeux qui
y ont recours. Nos conditions seront des plus libé-
rales.

9 février 1866
NEY 

Maisonà louer.

Une tualeon à vue étage avec dépendances et
téparations considerables, au goût du locataire.
Cette maison eat située sur la rue Orsig, dans an
endroit très convenable pour un hôtel ou auberge,
étant située près du Marché Viger. Il y à une
grande cour, et le pr taireconstruire 1esbâti-
ments qui pourraient être nécesssires. Conditions
très modérées et loyer à fort bon marché. S'adres- see à ee burçan. .
$ mars 1066. -_lu—149

Il cet toujours À

NOUVEAU MAGASIN
ET

Marchandises Sèches
MAISON LARIVE,

867, RUE ST. JOSEPH, 367
20 Porte de la Rue Lamontage Est

MONTRÉAL.

M. NAPOLEON LARIVEinforme respectueuse-
ment ses amis et lo püblis en général que lc
premier avril prochain, à l’endroit ci-dessus,il
ouvrira un Magasin de Marchandises Sèches, où
l’on trouvera constamment des articles de premier
choix et à des prix qui déficront toute compétition.
Un Tailleur et uno Modiste des plus habiles sont

agrégés à cet établissement. Ln Mnison Lnrivé
étant à proximité du Marché St. Antoine, c'est
un grand avantage aux personucs de ln Campagne
qui désireront avoir de bonnes BMarohendises et à
bas prix,

M. Napoléon Larivé cze cspérer que par eon
attention à suti: faire les demandes du public, il
méritera sa part des patronages.

Un seul ct juste prix.
N. LARIVE.

jn1j—166

NOUVEAU MAGASIN,
ENSLIGNE DU PAVILLON FRANCAIS,

No. 3, RUE St. LAURENT,
Prèsla rue Craig.

28 mars
 

 

M. SAMUEL CHAREST s’empresse de remer-
cier eco amis et lo public en général pour l’encou-
ragement libéral qu’ils lui ont accordé depuis
qu'il a ouvert son magasin, ct aussi pour leur an-
noncer qu’il n actuellement en maius le vlus bel
assortiment do

Marchandises Nouvelles
l’Automne.

u’il contiaucra à vendre comme par le passé au
PLUS BAS PRIX. Nous conseillons au public
d’aller lui rendre une visite avant de faire ses
mplettes d'automne.
Un seul prix sern fuit.
Un tailleur et une modiste sont attachés à l'E-

tablissement.
SAMUEL CHAREST,

la—192

pour

24 avril 1865

RIEUTORD & De TONNANCOUR
MARCHANDS-TAILLEURS,

S'empresseut d'offrir leurs sincères remerciements
À leurs amis ot au public en général pour le gé-
néreux encouragemeut qu’ils leurs ont accordé, ot
profitent de l’occasion pour leur annoncer qu’ils
ont transporté leur élablissement nu

Vo. 86, Rue Notre-Dame
dunt le local ci-devant ccoupé par MN. Larue ct

Cie., marchanés tuilleurs,

Querques PorTEs A L’OUEST DE LA PHARMACIE
Du Un. PICAULT.

Comme par lc paesé, les soussignés r'effureeront
de mériter par leur attention et leur ponctualité
à remplir les commaudes dont on voudra bien les
honorer, la continuation du patronage du public
canadien.

RIEUTORD & De TONNANCOUR.
22 mars—Gm 165

NOUVEAU MAGASIN DE

Marchandises Sèches
MAISON ST. JOSEPH

403. Rue 81. Joseph,

AU PAVILLON NATIONAL,

 

 

«Vo.

 

M. GUENETTEa ouvert tout dernièrement un
magasiu de marchandises sèches à l’endroit ci-
dessus désigné et invite respectueusement seca
umis ct le public a lui rendre une visite. On trou-
vera chez lui un assortiment aussi complet ct aussi
varié que chez n’importe quel autre marchand de
cette ville; ses marchandises sont d'importation
récente ot nyant été achetées au temps do la
baisse peuvent être vendues pour argent comptant
à des prix qui défient tonte compétition. M. Gue- nette a adopté le système

D'UN SEUL ET JUSTE PRIX.
Montréal, 14 oct. 1865. 6m—36

Es COTURE

PAR

LION. THOMAS D'ARCY MCGEE,
SOUS LE PATRONAGE DR

Sa Grandeur Mgr de Mostréal.
Pour venir en aide à

L'INSTITUTION DES SOURDES.-
MUETTES,

de la rue St. Denis, sous les soins des S(EURS DE
LA PROVIDENCE. ’
L'Hon. M, McGee a cu Ia bienveillance de con-

sentir à donner une lecture au profit de cette ins-
titution, dans la

SALLE DE CONCERT DE LA CITE,

Le Lundide Paques, 2 Avril 1866

 

suR

« LA CIARITÉ HEROIQUE.”

La direction de cette Séance est sous un nom-
breux comité de Messieurs, comprenant Son Hon-
neur le Maire, H. Starnes, écr., l’Hon. il. P. J.
0. Chauvenu, Président de la Société St. Jean-
Baptiste et B. Devlin, écr., Président de la So-
ciété St. Patrice. :

L'Hon, M. Chauveau a aussi consenti i faire
un discours en francais. *
Par permission du Révd. M. O'Furrell, le

cons DE MUSIQUE DE Sto. ANNE sera pré-
sent.
Son Honneur le Mairo prendru le fauteuil à 8

heures P. M. précises.
Portes ouvertes à 74 h, P. M.
Bil ots, 25 cents. En vente à l'institution, dans

les Librairies, à In porte et chez le Soussigné.
THOMAS McKENNA,

Secrétaire Honoraire.
27 mars 1866 6f—169

ATTENTION!

Le Soussigné a l’honneur d’infosmer le public
ot ses amis en partiouller, qu’étant décidé à con-
tinuer le Commerce do Chaussures qu’il tient
actucllement au coin de la Place Jacques-Cartier
et do la Rue Notre-Dame, en face du Palais de
Justice, il transportera son Magasin au commen-
cement do Mai prochain, au coïn des Rues Notre-
Dame et Claude, No. 118, Rue Notre-Dame, ci-
devant occupé par M. Hart, préteur sur gages.
où il tiendra constamment un assortiment comple
de Chaussures pour Hommes, Femmes et Enfant
à des prix très modérés.
Et en m’honorant de votre bienviellant patrona-

Be, Boyez assuré que rien ne eers négligé pour
mériter votre confiance. M’étant assuré les ser-
vices de M, PIERRE EMOND,si avantageusement
connu du publio de Montréal, et de plusieurs’ au-
tres des meilleurs ouvriers dans la branche de le
cordonnerie, toute commande sera exécuée sous
le plus court délai et ne laissera rien à desirer
sous le rapport de l’élégance et de ln qualité
Tout raccommodage fait à ordre.

A. D. JOUBERT.
24 mars - 3fps 1m—167

Avis de dividende.

Le dividende trimestriel de trois pour cent, sur
le montant payé du capital de la Compagnie de
Pétrole Lewellyn, tel qu'enrégistré dans nes
livres, sera payé à partir du 8 jusqu'au 7 d'avril,
à notre bareau, 181 Grande rue St. Jacques.

LEWELLEYN rv oe
« 3 A

 

 

 

29 mars 1866.

“dl LOUER.

Deux Maisons de Briques, Nos. 10 «t 12, rue des
Jurée, chacune contenant onse chambres ; l’ane
den Maisons avec un baila, eto. .

  S'adresser au Mo, 80, rue des Jurés:
28 mars sem

VENTE A L’ENCAN.
ANA Am aa nn a

PAR HENRY J. SHAW.
Vente importante de meubles

Magnifiques en Acajou, Piano en bois
dur, Tapis Bruxelles ot Tapestry, Gaze-
liers, Gravures do prix, Ornemeuts, Port-
folios de Gravures, Livres de prix, Lats
et Literie, Ustensiles de Cuisine, ete. otc.

J'ai reçu instruction de vendre à lu résidencede feu 3, E Tuttlo, éer., (papetier) No. 1-44 RueSt Antoine, MERCREDI, le 4 avril, le maguifi-quo mobilier complet en Acujou, comprenant coqui suit:

DANS LE SALON. — Euvirou vinquaute
verges de Tapis Bruxelles, sofa en nonjou, chuises
de repos et autres, tablos à carte et de centre,
maguifique chaise Lerceusu un Acajoi, gravures do
prix et livres, port-fFolios de dessins, pianofurto
par Broxpwoov, de Londres : étagère, magnili-
ques or 1ements, gazelivrs, rideaux ot corniches,
piano et tabourets, Pric-Divu, garde-feu et for à
repasser, ete , eto.

ANS LA SALLE 4 DIVER.—Tapis nt-
lant avec celui du sn.om, épon:setoir de tuble,
grauds sofas en nosjou avec oreillers, chaises en
scajou, inble à diner, à extension, buVet magnili-
que eu acajou, joli sotu, table, gazclier, «euvarcs,
sustres et Urnements, services élégants durcs et à
the, uzne à thé en argent phiqué, valant £I8 ;
service à thé plaqué fusant pendant ; excellente
cuutellerie du table, magnilique poêle, tuyaux
russes, ete., eto.

PASSAGE El GARDE -MANGER. —
Tapis ciré, meilleure manufacture anglaise, easuie-
pieds pour vestibule, porte-mantent en acnjou
pour corrider, gazelier, tapis de Bruxelles pour
escaliers, magmifique peéle * Northern Light,”tuyaux de Russie et zine, horloge de prix de huit
juurs ; et dans le Earde-manger, — tapis sirés,
ble cn acajou, jarres, brees, boite cu buis, ete,
etc.
ANTICHAMBRE ET CHAMBRE DE

BAIN.—Tapis à lhuile, meilleure fabriquo anu-
gluse, tapis Bruxelles, megnitique table en aeu-
Jou, essuie-pieds; et duns In chambre de bain,—
tapis à l'huile, table de (vilette, buius de pieds,
seaux, ctc., Cle,

CHAMBRE A COUCHER N3. 1 — Tnpis
de Bruxelles, commodes en acajou, magnifique
ble de chambre a cousher en nenjou avec ti-
retto à éotire  maguitique lit de plume et matelus,
literie; et dans In chambre à coucher,—tapis,
garde-robe, table de travail, cle, ete,
DANS LA CHAMBRE À COUCHER

No. 3 —Trente-ciny verges de tapis, rudeaus, m-
gnifquelit de sangle, matelas ct lit de plume et
literie, chnises en osier tressé, sofa en ueijou avec
orcillers, bureau de toilette avee miroir, cle , ete.
(Dans la métne chambre on vendra le linge de
lit et de tabl -).

BIBLIOTHEQUE. — Tapis Bruxelles, bois
de bibliotheque el scerétaire, couche, rideaux
cramoisis, ehinise de repos, gravures et muppes,
livres do valeur, cte , etc.

ANTICHAMBRE DU SECOND ET
CHAMBRES À COUCHER. — Tapis cirés
anglais, magnifique couchette en acajoulavemain,
lits et literie, tapis, plantes et fleurs, et diverses
articles dans la cuisine, dans la cour et dans le
garde-manger.

Les ustensiles de cuisine de cettevésidenca sont en parfait état, le peële de cuisine étunt l’un des
metllours qui existe. Broce, builets, réfrigérateurs,
conserves pour vinndes et nombre d'autre arti-
cles.

Vente à DIX bei res.
Les effets vendus scront livrés le jour de In

vente, et jusqu’au lendemain à midi.
ITENRYJ. SHAW,

Encunteur.
81 mars 1856

 

 

 

    

  

 

A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANCAIS,

NOS. 6G ET 68, RUE NOTRE-DAME,

Peuxième porte de la Rue Bonsecours, près

de chez le Dr. Picault.
 

Les soussiznés ont le pluisir d’annoncer à ieurs
nombreuces pratiques que vû l’encouragement
libéral qu’ils en ont reçu, ils so gont décidés à
agrandir leur magatin, ct vieunont de Jouur celui
qui se trouve voisin de leur ancien établissement
où ils continueront à avoir en insin un assortiment
plus considérable et plus complet de toute espdco
do MARCHANDISES SECHES importées en
Canada.

Ils ont en mains un assortiment considérable de
Marchan-lises endommagées et non-cndommagées
achetées aux encans qu'ils vendront bien au des-
sous de la valeur réelle.

Les Marchandises ceront marquées on chitfres
et il ne sera fuit qu’un seul prix.

LES MESSIEURS DU CLERGE
Trouveront toujours à lour Etablissement un

bon assortiment de Mérinos doubles et simples,
Say, Itussell Cord, etc., nux conditions les plus
libérales.

Les soussigués auront aussi constamment à lour
servico un Tailleur et uno Modiste expérimentés,
qui exéouteront touto cemmande qu’on voudra
bien leur confier.

N'oubliez pas do fairo ano visito à ls Makon
Jnoques-Cartior, No G8 ct G8 ruc Notre-Damo, au
Pavillor Français.

DUPUIS er LABELLE.

 

PREFONTAINE,PERREAULT
CI-DEVANT SITUES AU

No. 63, RUE NOTRE-DAME, a Vest

Ont été transférés au

No. 97, RUE NOTRE - DAME,
8me porte à l’ouest de la Rue Bons:cours,

A DROITE EN ALLANT AU PALAIS DE JUSTICE

LA MAISON PRÉFONTAINE, PERRAULT & Cie.

sora reconau par

Deux enseignes do forme angulaire

au deuxième et quatrième étages de leur établis
sement,

KfL'arsortiment de Marchandises de Fantaisie
et d'étape des sou. signés sera des plus variés et le
choix en sers fait avec le plus grand soin.

PREFONTAINB, PERREAULT & Cie. 

Me RAM SNSA SAS ESIS

PAR UENRY JS. SHAW.

Ventes importantes de Meubles.

Les importantes ventes de meubles
Suivantes et autres seront faites par
M. Shaw, encanteur général et de
meubles, aux temps et places indi-
qués. Plusieurs autres ventes im-
portantes seront annoncées dans peu.
de jours. M. Shaw s'oceupera Spee |
cialement de ces ventes, et le succès»
qu’elles ont toujours obtenu est lei
meilleur témoignage de la manière :
satisfaisante avec faquelle elles sont!
conduites, Il prie respeetueusement:
ceux qui ont à disposer de leurs
meubles de s'adresser bientôt à lui,
alin de fixer un jour convenable. On
peut consulter M. Shaw personnel- |
lement à son bureau, grande rue St.,
Jacques, de 8 à 10 A2M. et de 5 à 7 i
P. M. Pendant les autres parties du
jour, des ordres laissés à son teneur
de livres seront pris en considération. \

 

+

LUNDI,le 2 uvril.—A In résidence du ltév, M. !
Ketp, 622 rue Lagauchetiere—Tous ses mou- |
bles et effets de méunge.

MARDI, le 3 avrit —Vente de teut 'ameablement,|
tapis, pianos et eflets, « lu 1ézilrnes de bonn!d
MeDonald,écr,, ci devant du Trans +1, . Vente|
à si résidence, tue de 1 Hopital. '

MERCREDI, le 4 avril—Tout l'atucatihement A!
valeur, comprenant piano, riches gravures, tu
pie, cto, Cle, À lu résilence de feu M. Tutile,
cuin des rues St. Auloine et Desrivicres.

JEUDI, le 5 aviil.—Veate d'une quantité de meu -
bles de secondo main, consistant en tapis, lit
et literie, piano, ete., a mes nmgasing, 97
Grande Rue Et, Jucques. Vente à 7 heures du
soir,

JLUDI le 5 — Vente de tout l'ameublement de
valeur en bois de Rose ; l’inno (evulue à # 500)
‘Lapis, cte, à lu résidence de feu Mile MeCatters
Hollyoke Place, 258 Rue Bleury.

VENDREDI le 6,—Vente de tout l'atcullement
comprentnl Tapis, l’inno de vu'eur, Lits et Cou-
chette, eto., à la tésideuce No. 1, Place, Elise,
Carré Viger.

SAMEDI, T Avril—l’us engagé.

LUNDI, le 9.—Vente de 12 magnitigues Pinnos-
Forte en l'alissandte, pur le célèbre fabricant,
James W. Vuse, de Boston. Vente en haut de
mon magasin, Grande Rue St. Jneques.

MARDI, le 19.—Vente de Meubles on Noyer noir
de Ig valeur de $4,000, comprennnt tous les
Meubles faits au Pénitencier Provineinl, Vente
à mon magagin, Grande Rue St Ja ques,
Meubles exposes uu jour avant In vente.

MERCREDI, le l1.—Pus engagé.

JEUDI, le 12 Avril.—'Tous les beaux Meubles,
Tapis, l’iano, ete., à lu résidence No, 33, Ho-
lyrvod l’ince, Avenue du Collégs Medill.

VENDREDI, le 13.—Veuta de tous les Meabiles,
Tapis et Riles, i In résidence du Capt. Balfour,
Artilierie Royale, No. T51, Rue Sherbrooke.

SAMEDI, le 14.—Grunde vente de Meubles de
seconde main, l’innos, Tapis, Miroirs, le soîr à
mon magasin, Grando Rue St. Jacques. Vente

à7hs P.M.
LUNDI, le 1G.—Vente de tous les Meubles, l’in-

nos. Tapis et Elfets de méunge, à la résidence
du Capt. Snow, 23 tue Université.

MARDI, le 17,.—Vente des magnifiques Meubles,
de ménage, Tupis, linnos, Peintures, Iibliothè-
que, Vaisselle pluquée, Vins, Voitures, Ouvra-
ges d'art, ete, à lu résidence de feu Gcorge
Desbarats, Ecr., imprimeur de ss Muj-x 6, Rese
Pré, à l'Ouest de In rue Dorchester.

MERCREDI, le 18.—Ln vente susdita re c-nti-
uuera.

JEUDI, le 19.—Pny engagé. ;
VENDREDI, le 20.—Meubles en Acnjou, Tapis,
Pinno de prix, otc., à la résidenco de J. Beott,

Ecr., 166 rue McGill.
D'autres ventes scront njoutées nussitôt que les

personnes seront fixées sur le choix du jour. ’l'outes

les ventes seront closes ct payces ir médintement.
[Les acheteurs qui no Hont pas connus de l’enoan-
teur, scront obligés de faire un dépôt. M. Shaw
s'est nasuré les tervioes (lo M. TaromAg Wenu pour
assister à ces ventes. Comme d'orlinnire, il nssis-
ters et exécuterfidèlement tous les ordres dea
messicurs qui ne peuvent assister en personne.
W3-Pour plus de détails, voir les annonces ot

les catalogues do chaque vente quelques jours
avant la vente.

27 murs 1866. 169

PAR HENRY J. SHAW,

Vente considérable d’un fonds de Papeterie,

comprenant uno grando quantité d'effets de

la branche des Papoteries, étant de première
qualité.

AUJOURD'HUI.
On prie le commerce et le publis de remarquer

que le funds do PAPIETERLE appartenant à lu
succession de fou E. G. TUrTLE, Gor., Sora vondu
par encan public, nux magasins do M. SIIAW,
Grande rue St. Jacques, MERCREDI le 28 mars
et les jours suivants. Le funds quo l’on évalue n
plusieurs mille pinstres, comprend de sploudides
Ledgers, Day Books ct Journal, Papier à Lettre,
a Note et de Goat, le tout des meilleures Manu-
factures Angluises ; Enveloppos de Cour, de
Commerce ct de Gout ; Memorands, Plumes en
Or ct en Acicr, Coutellerio do Puchie de Rogers,
Portefeuilles, Buites à Cartes, Bandes Elastiques,
Livres à Lettres, l'orte Plume, Cuir et Matériel,
pour Reliure, grand pnpior pour Reliure, Fouil-
les d'Or, Papicr en Ur ct cn Argent, Tapisasrio,
Encie à écrire, Presses à Copier, etc., cte., nveo
une grande variété d'effets trop nombreux à énu-
mérer. Les marobandiscs seront exposées quel-
ques jours avant ln vonte. Vonlotous les jours
de DIX à DOUZE heures A. M, et de SEPT à
DIX P. M.

HENRY J. SHAW,
Encanteur.

1

   

 

mars

Vente spéciale do Mcubles de Ménage de

seconde main, Tapis, Miroirs, l'innos, Beaux

Poëles de Cuisine, ‘Toile cirée, Machines à

Coudre, Lits et Litorie, Couverturos, et

uno grande variété d'Effets de Ménage.

Jeudi matia, le 6 avril, M. Shaw fera une vente
de Besux Meubles en Palissandre, Acajon, et
auties Meubles, à son magasin do la grande rue
St. Jacques. La vento comprendra tous les Meu-

pour la commodité de la vente à ses magnifiques
Salles de vento de la grande rue St Jacques.
Outre los Meubles susdits, on trouvera un magai-
Gque Piano 4 7 Octaves ea Palissandre, un beau
do pour Cottage ; une grande et magnifique montre
plusieurs Tapis de Bruxelles ot autres. Fout doit
tre vendu sans réeervo.

. HENRY J. SHAW,
172 Encanteur,

EDMOND ANGERS,

COURTIER ET MARCHAND A COMMISSION
No. 885, RUE NOTREDAME,

Coin de la rue 8t. Franças-Xavier.

 

Billet de commerces escompté. Argent et Groen-
backs acheté ‘ot venda. Aussi des avances sur by-

bles d'une belle résideace privée, transportés |

pothèques, parte de Danques, regus de Douane, premi

—Se
VENTE A L’ENCAN.
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PAR L. DEVANY,

Vente par Æncan d’un mobilier
de seconde main en Acajou.

Le Youssigné n reçu instruction d'un Monsieurui cesso de tenir maison, do vendre, à ses SallesBonn, rueNotre-Dame, Semedi après-midile 30» les effets ci-dessous
venus plus facilement. {rnportds pour tren ameublement cn acujou pou Cottvert en broeatolle vette, Dur mneedersus en Juarbre, Iuvomains, bureau buffets vo-plhas, chaises, tableau dicer, de contre ot à ene-tcs, chaises de salon et de salle à diner, chuiaos àbras et berçantes, tiroirs, seordtuires, bois debibliothèque, gards-rabes, Tapia de Bruxelleskiddermineter, ot Tupcetry, Landes pour tapie, tanLoaret pour pinno, lits en fer, mutelas ct paillng-sous, cadres dorés Bravtires, pendule françaisecoutellerie de table et vaissetie à laquée, Ridesux,moletous en moselle, toile pour table, podle decuinine, ole de sulle d'attento ct de Corridor, uuugLtgue fasil a deux coups, et n ' .Vente à DEUX houress CL nuéros articles

L, DEVANY,
Encantour

 

2 vauss 1806 —1°1

AVIS »
—_—

Lu svussigne nysut, par un arrangement ouseuret spécial, été nommé par MM. Jacques etHay, de Toronto, lene soul Agout eu cotle citépour la vonte à l'Enean de leurs magnifiquesM LUBLLS, enisit l’occasion favorable d’annon-Ver AUX cLoyeus du Montréal et au publie en gé-veral, que, de tunps en temps, il offrirs on voutedans ses salles vastes et bien connues, No. 267 vusctre-Dnime, les didérentss Cousignations considé-rables veuau. directement de ce célebro établisse-vient, comprenant tous les nouvenux styles deieurs MEURLES en NOYER NOIR élégants etHlgheusement sculptés et polis, de toutes les es.pèces e descriptions nécessaires pour satisfuire
les deumcndes du goût et de ln commodité muoder-nes,

Outre la veute qui se fait à son magasin, lerotissigué donner une attention spécinle + lnvente des MEUBLES et EFFETS de MÉNAGE
duns le. résidences privées «dos particuliers qui neverlent plug tenir wuisou ou Luisgont lu ville © il
evilicite aussi respeotuenseme nt toutes les ventes
tu dehors de octo description. De nouvelles fuoi-
lites out été obtenez pour faite fonctionner ofli-
encement eo departement des aifuiros, nfin d'asau -rer plus d'economir (t de dépêche dans tu dispo-
sition dus vtfets ; ninei les personnes pourront
uvoir leur compte, leurs ventes et leur rapport
RUssitôt après lu vente.

tne attention spéciale sera donuée à ln ventedes IMMEUBLES et aux PROPRIÉTÉS LE VIL-
LE, et comme co département des affniros de
l'Encan devient plus important avec l'augmenta-
tion «4 l'usgennelissement de In cité, le soussigué
fre Les conditions les plus libérales aux personnes

qui désirent offrir leurs propriétés à ls compéti
tion publique.

Les nohoteurs et les vendeurs ont soultert d'une
grade injustice, les premiers en étant tuxda illé-
gulement de wa par cent sur le montarntde ‘achat
elles deniers en puynnt des prix exhorbitants
pour lu commission et les annonces. Maintenant,
le soussigué se propose de faire disparaitre ce
grief, cu nutant gue ses nilaires s’y trouvent con-
cernces, en cutreprevont Lu vente dez propriétés à
“des conditions qui, à. faut l'espérer, rencontreront
les vuea de tout le monde ; winsi :—
lu. On nechuryera pas un par cent à l'acheteur,
0. Lov que des ventes bond fide ont lien, n’excé-

dint pas £5,000, ln commission dora de £5,
et sur des montunts nu-dessus de £6,000,
elle ne sera que de £10, non compris les
frais d'annonces, sur lesquelles l’escompte
régulier du commerce, 25 par cent, sera
permis.

Bu. Lorsqu'une propriété vst rachetée, réser vée
ou retiree de In vente, on ne chargera que
les déboursés fuits pour les nunonces.

Le suuissigué saisi cetto ocossiou do faire ses
sincères remerciements au publio pour le putro-
nnge trés-libéeal qu'il lui & accordé pendant les
quatre dernieres nundes ct il espero, pursa promp-
te attention aux aflaires et la stricto observation
des propositions précédentes, rencontrer de nou-
vent lo méme encouragement.
N. B.—Tous les ordres In!ssés au Bureau seront

l'objet d’une attention immédinte.
; L. DEVANY,
Encanteur ot Marchand à Commission,

ot Agent pour Ix vente de Biens-Fonds.
Moutraal, 16 junvier 1866. 104.

Cour Supérieure.
DISTRICT DE MONTREAL.

 

VIS est par le présent donné que Dame Seho-, Justique Forget dito Dépatie, de la oîté etdu district vo Montréal, épouse de Pierro Hainert
dit Bouchurd, du mnémo lieu, n, lo treizième jourde Novembre dernier (1866) intenté uno action enséparntion do Liens contro son mari, dovant laCour Supérieure du Bas-Unnada, siégoant dans otpourle district de Hontréal,
. lol FRS. BELANGER, Arocat,

et procureur de In dite aime Soholastique Forget
dite Dépatie. ae se

3 mars 1866. lm—149

DEMENAGEMENT.
Mane. Samuel Poulin, Modiste.

Du QUINZE Avril au PREMIER Mai prochain,
Mudume Samuel Poulin 6tablira son magasin de
modes à l'eadroit oi devant occupé par MM. Ber-
rand et Pelletier, porte voisiae do M. N. Marien,
No 67 Ruo Notre-Dame. Pour répondre plus fa-
cilement aux nombroiuses commandes des Dames
de Montréal et do In campngno qui ont bien voulu
In pratroniser, et auxquellos elle s'empresse d’of-
frir ses meilleurs remorcioments, Madamo 8. Poua-
lin tiendra constamment ua assortiment varié et
choisi dos modes et nouvoantés les plus élégantes
et les plus enrenommén. Couohoix, toujours d’un
goùt nouvoau, comprendra les coitures de toutes
ävrtes, les poikw3, lee mantsaux, los robas de ma-
tin et du soir, les toilottes de bal et do nooës, etc.,
eto., outro tontesospècos d’habillements d'onfsate
—le tout confestionné d’avanco où fait sur com-
mande. Madame 8. Poulin aura aussi en mains
grand nombre de ohapesux importés de Parls..
G mars. 6m—161

 

 

A Louer.

Du ler Mal prochain, Un magasia aveo logemont
cn pierre de taille, situé au coin des raesVitré et
St. Urbain, maintenant ocoupé comme magasin
d’épiceries.

WM. KENNEDY,S'adrosser à
No. 21 Rue Bleury.

jno—182

A VENDRE OU A LOUER.
Une maison No. 7 rue Allard, et une antresn

arrière.

 

7 mars.

 

AUSSI;—

Vitré, avec logement, ot une maison actuellement
cocupée par Mumo Leblanc comms maison de pen-
sion, aonteannt un grand nombro d’appartements,
cette propriété aura d'autant plus de valeur à l’a- ,
venir qu’elle sa trouve vis-à-vis des Salles d’Ar-
mes et do Drille qui doivent se bâtir prochaine-
ment. Co

A LOUER or
Les Not. 659, 668, 665,pouvant être ceoupés :

comme Logements, et les ‘
Groceries sur la Rue St. Joseph. cao

G'adresser à B. ANGERS, - 

23 mars- al.

AVIS. — On à besoind'un coupour transport de loyer, ete, 24 mars-—12f 16% 26 marg—ls 167

ère classe pour un établisssment de talligaik.:
S'adresser à 00 bureau. :
27 mare 1066. ue  
Une Grocerie au coin des rues des Allemands et ‘

     

 

  

om, 661 ot 687 commie:

No. 885 ou 469. ree Notre-Dame: Je

h
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LIGITATI INVOLONTAIRE.
Seront vendus et adjugés nu plus haut et der-

nier enchérisæeur aux lloux ci-près moeutionnée,
les immeubles ci-après désignés dépendent de lu
conmunauté de bien qui à existé entre dnme Julie
Denis dite Laporte et fou Francois Gueitin et de ln
succession de co dernier, savoir :

" “lo. Une terre située en la Paroisse de St. Ilubert
O1 arpents et 20perchosen superficie plus ou moin
tenant pardevant au chemin conduisant de

Longueil à Chambly derrièro À In ligne sépa-
tant la Scigneurie de Montarville d'avec ln
Barronie de Longueil, d'un cô‘ô à Louis
Daignsult ct d’autro côté à Josoph et Louis
Dargnault avec une grange sus construite.

2o. Une terre située en la paroisse de St. Bruno,
rang des Etangs, de 106 arponts ct &4 Ter-
ches en superficio, plus ou moins, tenant au
bout N. O. au ruissenu Mussi, au bout S. E. à
Napoléon Daignault, au côté N. E, à Amable
Deslières, et au côté S .O. à la ligne seigneu-
Tiale séparant In Scigneurie de Montarville
d'avec Ia Barronio de Longueil ct avec mai-
son, grange ct autres bâtisees deesus construi-
tes.

80. Une terre cituéo cn la dite paroisse de St. Hu-
beit, contenant trois arpents de front str
trente arpents de profondeur plus ou moins,
tenant par-devant au chemin conduisaut de
Longueuil à C-ambly, en profondeur à In
terre ci-dessus désignée en deuxième lieu,
d’un côté à John Ilalpin et de l’autre côté à
François Daignenult, nvcc mnieon, grange et
autres bâtisses sus-construites.

do, Deux emplacements situés en la dite paroisse
de St, Ilubert, d’un arpint ct demi en super-
ficle, tenant dovant au dit chemin conduisant
de Longuouil à Chambly derrière ct d'un
côté à Michel Ste. Marie ct de l'autre côté à
Julien Bresscau, nvec munison et autres Liti-
ments dessus conatruits.

Pour être vendus lcs premir, troisiomo et
quatrièmelots lundi, le seize avril prochain, à In
porte de I’Eglise de St. Hubert, à dix heures de
l’'avant-midi «t le lot numéro doux, à Is porte de

PEglise de St. Bruno, le méme jour, à trois heu-
res de l’après-midi.

Pour les conditions de vente, s'adresser au No-
taire gouesigné, à son burenu au village de Lon-

il.
sue M. BOUTHILLIER, N. P.
Longueil, 29 wars 1866. 171=jd

~~ Chez Morison
MERCREDI, JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI

DECETTE SEMAINE.
Veute de innrchandises endommagées à Lord du

Steamship ‘* Belgian”

Dans sun dernier voyaye de Liverpool a Port'and

Caste pes l'atxciraux Lors:
‘Frois Balles de COTONS BLANCS, contevant

50 Pièces à Bd ñ0 Pièces à 111
60 l’iècez à DA 55 Picces à 1s
5. Pieces a 10d hs l’ièees à 1s 14d

300 Pièces Cotons Jaunes à 54d et plus cher.
109 Pieces de Cotons Linno et Jaunes, pour Drap

do lit, mesu.ant de 2 a 3 verges de large.
Deux Balles de Toile simple largeur pour Draps

de lit, garantis pur lin, do isd ls 14d par
verge.

Trois Bulles de "'oiles double In:geur pour Draps
de lit, de 25 3J, 8 Gd, 23 Od ct 33 In verge.

llusivurs Caisses d'Etoffes à Robes de fautaisic et
unies.

Une Caisse de Mouchoirs de Tuile, de 13 1 d'à 75
G1 la douznine.

TOUTES CES MARUHANDISES SONT MAR-
QUEES A UN TRES BA3 PRIX.

Et pour ne pas vous trouver désary Oinlés, qu ésen-

tez-vous de bonne hae.
Av1s.-—Tout achat de ces Lo's Spéciaux devra

être payé ** Argent Con ptanl” an comptoir lors
de In livraison.

 

JAMES MORIFON & dhe,
11520 janvier 1864,

À LOUER,
LOGEMENT ET MAGASIN.

À louer sur In Rue Ste. Marie, No. 216, bien
situé pour une Gzocerie on Marchandise Sôshe où

 

 

sous de témoigner des hitutes capacit

 

CONSERVES VARIES BE J. DATAVEIS
WATERLOO, C. E.

GELEE DE GADELLES ROUGES,

GELEE DE FRAISES,

COMPOTES DE POIRES,
SCOTCH MARMELADE, &c.
 

Les plus délizicux desserts pour toutes les ta-
bles, ct la plus délicate nourriture pour les con-
valescents ct les enfants, qualité choisie,

Prix excessivement bas !

Moitis des prix orlinaires, si l’on compare la ca-
pacité des pots.

Souls agents & Montréal, Messra. Picault ot file,
coin ds KueaNotre-Dame et Bonscoours.

10 mais. 1la—165

POISON POURPUAAISES

On garantit que ce Poison détruit ces hôtes in
tolérables après un ou deux cssais.

PRIX :—1s. 8d. la BOUTEILLE.

POISON A MOUCHFS

Unefeuille de ce papier détruira uno pinto de
mouches. .

PRIX :—4d.

 

 

 

 

 

Déliceux SODA WATER cu funtaiue avec
sirops de fruits nouverux.

Devins et Bolton,
PHARMACIENS EN GROS ET EN DETAIL,

A côté du Palais de Justice,

TENTEESHA LL.
29 juillet.

 

 

 

 

 

Çespilutes n'ont pus été fabriquées pour ngii
comme cuthe:tique énergique, mais plutôt pour
assurer des évacuntions unturelles ot régulières,
certif-r Ia digestion et rameaer I'nppétit. Ellesont des propriétés d'une nature paticulière etles plus vxsvllentes qui donnent de [+ vigueur à
tous les organes digestifs, ravivent l'appétit et
conferent à ces mêmes organes de l’élasticité et
an thn no wvean. les sont spécinlement propresaux personces sujettes à lu constipation et à latorpeur. Lws hommes de profession, d’nfluires, losétudiants, les commis, les feminos,enfin tous ceuxqui ont la digestion dillicile par suite du manqued'air et d'exercice, dprouveront dans presque
ous lesc:2, un grand conlagement cn en fuisanttsage.

Les personnes qui ne peuvent prendre aucunautre tonique eu obtienndront aussi un grand souligement. Zlles pouvent être prises aussi loug-temps que possible sans causer aucun dommage,et elles ont cela de particulier, sans nugmentor la
dose,

Nous, médecins soussigndés, nots nous

 

cmpres-
5 pre fesrion-

nelles du Dr. Colby, ie Suurstenrt, Pay des plus
nnciens ct des meilleurs médecins, ainsi que des
excellentes qualités de 505 +6 pilules toniques ot
ontre ly constipation,” pilules dont nous avons
fait uenge dans note: pratique et que nous approu-
vons hautement.

J B GIBSON, MD, Dunham C.E: CE COTTON,
MD, Cowansville; CHARLES BROWN, MD, do ;
5 8S FOSTER, M D, Brome; J C BUTLER. M D.
Warterloo ; JOIN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, MD, Barnston ; N. JENKS,
M D, do; C W COWLES, M D, Stanstead ; JOIIN

même un Boulanger qui désirerait s’y établir, il MEIGS, M D, do ; JOSEPH BREADON, M D.,
¥ à une place très convenable posr biter un four, chirurgien, Marine Roynl +; BENJAMIN DAMON,
possession nu premier Mai.

S'adresser
A. J. LEDUC.

209, It-:e des Comnmissnires.
10 mars 2ecm-—1ñ2

UX CHARRETIRS ET MARCHUANUS DE
bois.

 

A vendre ou a louer.
Rue Visitation prés de la Rue Mignonue, une

maison à quatre logements nvec belle cour do 100
pieds en avant de la maison, très conveunble pour
un commerce de bois de chauffage où «ls service,
aussi avec uno écurie ct remise pour nu « harretier
tenant chevaux on voitures.

CONDITIONS DE VENTE OU DE LOUAGE TRÈS

FACILES.

AUSSI A VENDRE OU A LOUER
A Longueuil, une maison formant le coin de

deux rues, avec jardin, grande cour, remise, Geu-
rie, puits, sur un terrain àl'épreuve detoute inon-
datiun. Cette maison est très convenable pour l’é-
tablissomeont d’un commerce, où comme maison
privée, À cinq minutes do la traverss.

LOTS A BATIR PRES DU CANAL
A vondre.—Plueicurs lois à bâtir dans cette par-
iedela ville qui augmentele plus en valeur.
Sour les maisone et terrains ci-haut s'adresser,

AU No. 20 RUE ST. GABRIEL
(entre la rue Notre-Dame et St. Paul).

23 mars—2 s

Dissolution de Sociéte

AVIS est par les présentes donné, que In socié-
té ci-devant existant sous les nom ct raison de
COURSOLLES, LABELLE & Cig, à été, ce jour,
dissoute do consentement mutuel, et que M. Os-
wald Coursolles est seul chargé de régler les af-
faires de le dite société.

J. L. COURSOLLES.
N. 0. COURSOLLES.
J. O. LABELLE.

17 mars. = 2s—161

Tailleur Demandé,

Le -soussigné requiert les services, à son Etu-
blissement de tailleur, d’un coupeur de première
classe. S’adresser à son magasin, No. 200, rue
Notre Dame, et fournir de Lonnes références.

CO. PATENAUDE.
156

AVIS!!

166
 

 

 

 

2 mars—jno

AVIS !
Lapratique du Prof. Spinucy ayant pris des pro-
tions considérables, il s’cst décidé à loucr lea

légants bureaux sitaés au no. 131 Grande rue
St. Jacques, où if.se transportera le 19 do mars
courant.
Encouragé par cette preuve do confiance de la

part du publie et cédant aussi aux inetantes
prières d'un grand nombre de ses amis, le profes-
seur fern de Montréal sn-résidence permanente.
NB.—Le professour croît devoir prévenir lo pu.

blie qu’il ne soigne pas à domicile, mais seulement
à ses burcaux.
SMars

 

1m—168

E. ANCERS,
_ No. 469, RUE NOTRE-DAME,
OV, SHB PORTE DEA RUE MCOILL,

Fabrieantde Ohnussures ot Importateur d’ou-
vrege Français et Anglais. Souliers de Cherreuil,

ures en drap, réduits à moitié prix; Con-
en Kid pour Dames 6s 3d 4 88 9d. Bottes et

; d’bomme, garantie de veau français, 10s
4 17s; Noir de ¥'ller pour Chaussures et Harnais
Chaussures d’enfantaen grande variété, importées

 

de Parig et Boston. Pardessus en caoutchouc fran-
gals ot 4 gerantle.. * Ce
CIT1060 CC smetee=110

ef.

M D Coatiscozk ; LEMUEL RICHMOND, XD.
Ligne Derby.

fecowveries en Sucre.
A vendre par MM. PICAULT et FILS, DEVINS

et BOLTON, HB. R. GREYet tousles principaux
Drogui: tes.
JOIN 1. HENRY agont en grospour Moatréal,
Souls propriétuires,

S J. FOSS et Cie., Sherbrooke.
‘er sept, 1805. ’ Tn—300

ACENCF
$ ES PERSONNES qui dési-

AVIS. rentsousorire aux“publi.
cations suivantes pourrontle faire, en s'adressant,
tous les jours, entre MIDI et DEUX heures, à T.
E. ROY, agent géuéral, No. 8 rue St. Joschim,
haute-ville :
L'ILLUSTRATION DE PARIS,
LE COURRIER DES ETATS-UNIS,
LA SEMAINE LITTERAIRE,
L'UNION NATIONALE,
LE PAYS,
LE COURRIER de St. HYACINTIFE,
LA GAZETTE DE SOREL, :
L’ORDRE,
LE JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLI-

QUE,reliés en volume élégant, eto.
LE DÉFRICHEUR,
L'ECONONMISTE,

—AUSSI—
Un graud nombro d’autres

siennes, illustrées, etc.
T, E. ROY profite de cette occasion pour re-

mercier le publio de l’encouragement qu’il en a
reeu, et le prévient qu’il continuera à se charger
de toutes sortes d'agences ct de coilections, le fui-
sant avce toute la diligenco possible.

29 noût 1865. jno—gra—297

 

publioations pari.

 

Droit naturel (cours élémentaire de), à
l'usage des établissements d'instruction ;
par le P. TALARELLI D'AZEGLIO,
de ln comp. de Jésus, Trad. de la 5e
édit, par l'abbé Ozawas, Gr. in-12,
432, 2.50,

 

Il y a quelques mois & peiae, la célébre Revue,
que les Pores Jésuites, aux applaudissements de
tout ce qui à un cœuf vraiment catholique, pu-
blient à Rome, sous le titie de la Civilta catiolica,
était sous la direction du P, Louis Taparolli d'A-
zeglio. Cet homme, vénérable entre tous par ses
vertus et par son âge, recommandable à tous
égards, par sa scicnce ct son talent, nvait cherché
pendant toute sn vice à se rendre utile « l’Eglise
que malheureusoment dans ses dernicrs temps, à
sn grando douleur, un de ses feères, le marquis
d'Azeglio, diplomate piémontais, contristait par es
connivence avec les ennemis du Pontificat supré-
me. Entre autres ouvrages sortis de ea plume f6-
conde, aux jours de sa vieillesse, figure colui dont
nous ennonçons aujourd'hui la traduction fran-
çaise. Le nom de son auteur et l’importance de
gon sujet lo recommandent plus que mous ne pour.
rions le faire aux lecteurs sérieax et éclairés ; le
moment d'ailleurs ne snurait lui étre plus favora-
ble : les études philosophiques reprennent dans lea
écoles du Gouvernement leur antique et tradition.

‘j nelle place, et de tous les côtés dans les conversa-
tions comme dans les lectures, il n'est question, à
cette heure, gue des maximes du droit ; droit po-
litique, droit social, droit nouveau, droit ancien,
droit international, droit divin, droit des gens,
droit des peuples, eto. Le livre que nous annon-
cons ramüners toutes ccs questions à leur vérita-
clepoint de départ, indiquera les bases éternelles

: it, dira les droits et les devoirs de chacun,
e montrera sur quoi repose la société tout entiè-
re, qu'on envisage dans les détails où qu’on la
conatière dans son ensemble.

(Revue pes Bipciorneques PARoIssIALES.)
En vente à le librairie de

J. B. ROLLAND arFILS
fluo Sit. Vincent, Nos. 19:et

   
7 obits, 26 ftv, 1806. . M44 -
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ALMAGAUN CONMBRCIAL DE NONTHEAL|
Er

CHAUSSURES.
  

DANIEL HARMER....r.160, rue

êt souliers et le caire de toutes des-
oriptioua.
 

Cus,. LENOIR,
MAGASIN DE CHAUSSURES,

496, Coin des rues Notre-Dame et St. Pierre,

Ouvrages faits dans les derniers goûts, avec des
matériaux de première qualité et à des conditions
libérales.
 
 

CHIMISTE.

HENRY R. GRAY,

CHIMISTE ET PHARMACIEN,

No. 144, Grande Ruc St. Laurent, Montréal.
Etablien 1859.

 

  
 

FERBLANTIER ET FLOMBIER

THEODORE Sr GEORGE Er Cie,

FENRDONNIERS FELDLANTIEUS ET PLOMBIERS,
A4, Coin des Ruca3¢t Laurent et Lagauchetiére,

Tout ouvrage à l'iutérieur et à l’extérieur des
bâtisses, exécuté avec goût,pouotualité et àtrès!bas
prix, Assortiment complet de ferblanterie courante

 
 

FERRONNRIES ET PEINTURES.
 

SAMUEL HOLMES,

ENSEIGNE DU SOLEIL KT DES THOIS DARILS,

233 et 235 Rue St Paul, Montréal.

Poiutures, huiles, vernis, vitres, brosses, blano
de plomb, blanc de zinc, couleurs préparées et
sèches, huile de charbon, lampes et cheminées en
gros ct en détuil.

 

G. LEPAGE,
IMPORTATEUR DE FERKONNERLES, PUBLES DE CUISINF,

LVOUULES ET À CUARDON,
210, Rue St, Paul, coin de la Place Jacques-Cartier

DANS LE MAUASIN DE T. TIFFIN_KT CIE.
À l'enscigue du Marteau, Montréal.

Wu. McWATTERS,
MARCHAND DE FER,

No. 179, GRANDE RUES St. LAURENT,
Zme porte du Marché St. Luureut, Montréal.

Clous coupés, serrhires, couplets, biches, polles,
tourches, peintures, builes, vitres, wastic. Assor-
timent complet de te. ronucries pour meubliers.

 

  

SANCER er FRÈRE,

IMPORTATEURS DE FERRONNERIES,

ENSEIGNE DE LA SCIE DE LONG,

283 et 285, Coin des vues St. Puul et St. Gabriol

Assortiment complet de ferrouncrie, quincuillerie,
poclea de toutes sortes, outils pour wmcnuisiers,
peiatures, vernis, cte.

 
 

HORLOGERIE ct BIJOUTERIL,

GU. BRAZEAU,

HURLOGER ET BIJOUTIER,

No. 54, Uenudel 10 SU Laurent, Montres!,
 

Toutes réparations tits avec celérité, svin et
«des prix modéres.

  
LEESERAHEED KS.

Ww.
uoin dvs rues St

 

Da LTON ’

Laureur et Uraig, Moutréal

 

isepot do sivres, papoteric cl juurnnux, veod
uns ree juiruaux friangas el anglais, ote.

 

  

MARCHANDISES SNCHES.
 

MeULULRLE LT CASSALS,

LI'OKTATEURS De MARCHANDISES SECUES B1 D'ETAPE
Bunnetterie, Gants ct mercerie,

MANUPACTUNEILS DE CHEMISES ET COLLETS,
Magausiu de chemises du Canada,

No. 400, Ruz NOTRE-DAME, MONTREAL.

ISIDORE PAQUIN,

4AGASIN DE MARCUANDISES BECKES, DE TAILLEUR
ET DE MODISTE,

No. 27, Grande rue St. Laurent, Montréal.

M. Paquin tiont coustamment ce qu’ily a de
plus complet dans ces trois branches do oumerco
et des plus modérés.

  a9

MEUIBSLIERS,Erc.,
 

OWEN MsGARVEY,
7,9 et 11 RUE ST. JOSEPI, 2ME PORTE DE LA RUE

MCOILL,
Manufactureur et marchand en gros de meu-

bles de ménage unis et élégants, de toutes sortes.
Les commundes venaut de la campagne sont rem-
plics avec ponctuslité, et les eifets envoyés avco
doin sans charge a part

 
 

PIANOS.

J.P. CRAIG,

FACTEUR DE PIANOS,
No. 124, Grande Rue Bt. Laurent, Montréal

.
Pianos réparés ot accordés acourt avis ct à

prix modérés.

 

GOULD Er HILL,

IMPORTATEURS DE PIANOS,

Orgues de salon, Musique en euilles,etc.,
No. 116, GRANDE RUE S&T. JACQUES,

MONTREAL.
29 sept. 1805. la—46

 

pes ET
UARMONIUMS,

AYANT OBTENU DES PRIX,

Le aoussigué à constamment en tente un choix
le première classe des célèbres PLANOSet HAR-
LONTUMS de BOHIEDMAYER. Conditions libé-
sales.
EFFInstruments de seconde main pris en échange.

DL. R BTODART,
- 49, Grande Rue St. Jacques.

20 octobre 1866. Jno—40

 

AU CLERGE ET AUX MARGUILLEKS,

son Sohedmayer et Fils de Stutigart, Allemagne,
vet prét a recevoir des commandes pour Orgues
et Hermoniams, de toutes grandeurs, à des oondi-
tions très libérales pour 1e paiement.

0% - D. R STODART,
Ho. 18, Grande Rue 8¢. J 

“a8‘a0v.
Ce te

es2 PPT Lan

4

  

Lo Soussigné, comme agent pour ls cétèbre mal.

SPREMERSPRI
faeNLRMER u été nommé

r MM. 5. Lerue ot Cle. d uébes,agent pour
fevente des célèbres pianos de MM. Schiedmayer,
Ie Stuttgart, Allemagne. Ces pianos,que l’on peut
exuminer maintenant, sont les plus beaux qui
sirnt jumals été offerts em vente au public de
Muntrés], carils ont obtenudes médailles de pre-
miére classe aux exhibitions de ‘Londres, Paris,
Munich ot Wurtemborg. Ils sont fabrigués cxpres-
sémeut pour résister au climat sévère du Canads.
Lo evussigné offre pour référence une liste de plu-
sieurs conts personnes qui, depuis douse ans, ont
acheté «des pianos de Schiedmayer. Les lou
qu’en font tous les artistes de Québec et les p:
cipaux musioiens de Montréal cenvainoront les
plus sceptiques de la supériorité de ces pianos. Ils
sont garantis donner parfaite satisfaction.
Harmoniums aussi en vente.

D. R. STODART,
No. 18, Grande rue St.Jacques

jno 80

MANUFACTURE

Soda Water, Bisre de Ging mbre.
CIDRE NT SIRMOPS;,

97, RUE CAMPEAU £9 97,
Montreal.

31 oct
 

 

Les soussignés ont le plaisir d'annoncer a leurs
amis qu’ile sont prêts à fournir à leurs pratiques
et au public en général un approvisionnement de

SODAWATER, BIERRE DE G1 GEM-

BRE, CIDRE ET SIROP

Ils espèrent par la bonne qualité de leur breu
vage môriter une large part du patronage du
public.

Les ordres de La compagne seront remplis avec
ponctualité.

CHRISTIN & BELIVEAU,
Rue Campeau, 97.

19 mei 0214
 

AUX

Marchands de la Campagne.

AVENDRE

PRIX MODERES,
SAVOIR:

500 DBoites Gomme pour teindro en noir.
10 Quarts Poudre Vinez,
95 Grosses Teinturcs de Judson,

2000 Lbs. Camphre en Gomme.
15 Barils Créme de Tarte,
10 Sncs Gomme Arabique,
10 Balles Houblon,

400 Douzaines Huile de Castor,’
65 Grosse Huile de Palma Christi,
48 Do do de Rose,
20 Do do Gargling Oil,
225 Douzaines Poudre de Condition,
250 Grosses Pastilles-a-Vers de DEVINS,

o

 

78 Essence de Peppermint,
47 Do do de Canclle,
50 Do do d’Epinette,
20 Do do de Muse,
20 Do Eau de Lavende,
15 Do do de Colog..c,

180 Do Poudre Allemande.

DEVINS et BOLTON,
PHARMAOCIENS,

Près le Palais de Justice. Montréal
26 juillet.
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DiDETINS.
Bont cortuinement le Remède le efficaceplus

ur la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU

ESSAVEZ-LES ET SOYFZ CONVAINCUS
Demandez les “ Postilles-à-Vers Végétales de

Devins,' et ne vous en laissez pas imposer par l’of-
fre d’une autre Préparation.

Ces PASTILLES sont purement végétales,
Elles sont agréables au goût,

Elles n’ont rien d’offensif à la vue,

Etsontles seules LOSANGERSAnthelmintiques
admises et recommandées par la Faoulté Médicale
comme Spécique pour les ons de Vers intes-
tinaux.

 

 

 

 

Chaque Boîte renferme 30 Pastilles, ainsi que lca
instructions roquises On voudra bien observer
aussi que ces PASTILLES sont obacune d'elles
estampillées des lettres ‘“ DEVINS,” comme ga.
rantie contre la contrefaçon, et qu’elles ne sont ju-
mais vendues à l’once ou la livre.
x7-Préparées seulement et en vente, en Gros et

cn Détail, ches

DEVINS & BOLTON
COFIMISTES

Prés le Palais de Justice,

MONTREAL
*X9"En vente aussi ches H. R. Gray, BR. Birke,
R.8. Latham, Dr. J. H. Richelien, Dr. Raymond
J. Goulden, Parmaciens. : te

N. B.—On fournit lesAcheteurs en Gros,à rai-
sv d'un escompte libéral. ,

5 avril ‘ as—178

DENTISTRIE

Dr. Nelson Edwards
| T7 Ontrargien - Dentiste,

Dentiste-Mécanique et
Manufactarier de Dents

 

   

   

   

=; annéca de pratique dans

AS ll = tie) après lee me
So RE Edwards, et Dents à

" Bo Rot ; base en Caoutchouc,
. N.B.—On garsati une pose parfaite. _:;

se Porte-Est del’Bglise Paroissiale.
{ loir les cire «aires pi paratirent dans ce

journal ousles Mardis et Vendredis.). 519 avi aû—168

Maison a Vendre,
AU VILLAGE ST. JEROME.

Nous informons que M. A. Pilon a une ‘superbe
place avec maison et bâtiments comfortables pour
commerce, à vondre àdes conditions trèslibérales.

 

    de.

  

 

X-Lesous |.

& artificielles. — Dix-huit:

FPROFESSEUR DE

…ADRESSESPPPANAPAANALAPISEmm

a. ) Barshe,

SYNDIC OFFICIEL

Pour le Distriot de Riohclieu

SOREL, C. E. :
24 mars 3m

DOCOCTHUR 7. LEMAN
Licencté du Collége Royal des Médecins et
du Collége Royul des Chirargiens d’E-
+ dinbourg, Elève de la Faculté de

édecine et des Hôpitaux de
Paris.

No. 107, RUE BLEURY.
9 Jenvior 1806, 3m—103

Bureau et Normandeau,
NOTAIRES PUBLICS,

No.2, PETITE RUE ST. JACQUES.
HON. J. 0. BUREAU.

|

P. E. NORMANDEAU,
Com. pour le Ht.-O,

12 juin 1866, 25 janv. 1506. 1a—117

THOS. ROBERTSON:
ARTICLES EN CAOUTCHOUC ET EN FONTE, EN

CUIVRE, ETC.

26 RUE ST- SULPICE ET 379 RUE ST. PAUL
9 août as—281

T. ET C. C DE LORLMIER
AVOCATS.

Al, Petite Rue St. Jacques, 41,
. MONTREAL,

T. 0. DE LORIMIER. -O. OC. De LORIMIER.

7 septembre. jno—305

DR. E. MATHIEU,
DEINTISTE,

No. 192, Rue Notre-Dame,
(En face du Palais de Justice)

MONTREAL

 

 

 

12 mai. aa—208

CHARLES COALLIER,
HUISSIER, .

10, Petite Rue St. Jacques, 10,

 

 

MONTREAL.
21 novembre 1865. 60

SN

M. DESJARDINS,
AVOCAT,

À transporté son bureau du No. 19, Côte St. Lain-
bert au No, 81, Côte St. Lambert, nu coin de ln
rue Fortifiontion et de 1n Cote St. Lambert.

2 nov, 1866. 6m—50

HOTEL 8t. LOUIS,
> »Que St, Gabriel 64

MONTIELAEs.

M. MAGLOIRE LONGPRÉ a l'honneur d'in-
former le public qu’il n transporté son hôtel de In
rue Notre-Deme ai 1a rue St. Gabriel, No. 04 dans
la magnifique bâtisse occupée dernièrement pur
le Commissariat, où, il peut offrir aux voyageur”
et aux pensionnaires tout lo comfort désirable.

4 mai 1865. 201

 ùL. MAILLET.
AVOCAT,

No.35—RUE ST. VINCENT—No. 35.

20 fevrier 1860. 3m—144

J. A. DAVID,
AVUUATL,

Nue 49, PETITE RUE ST. JACQUES.
14 octobre 1865. 6in—36

AUG. DAGENAIS,
AVOCAT,

No. 48 -RUE ST. VINCENT—No. 48

MONTREAL.

30 novewbre 1865.

 

 

 

 

Gm—74

D. CANRKEAU,
NOTAIRE PUBLIO,

IBBFRUILLE

Iberville, 4 janvier 1866. 100

- GAZETTE MEDICALE
REVUE MENSUELLE, MEDICO-GHIRURGICALE

RE&DACTEURS-PROPRISTAIRES
Un. A. DAGENAIS, Licencié du Collége d«

Médecins et Chirurgiens du Bas-Canada, Médecin
du Dispeusaire de le Providence.
Dr. LEMIRE, Licencié du Collége des Méde-

cins et Ohirurgiens du Bas-Canada, Médecin des
Dispensaires, des Dames Grises ot de la Providen-

ABONNEMENT:
Par am--.........…..........$2.00

Invariablement payable d'avance.
2 septembre. jao—301—grs

Nouveantés ! Nouveautés !

No. 210, Rue Notre-Dame
PRÈS DE LA RUE ST. GABRIEL A

L'ENSBIGNB DU PAVILLON ROUGE.
MM. GIRARD Er FRERE renouvellent leurs

remerciements à leurs amis et au public en géné
ral pour l’encouragoment tout à fait libéral qu’ils
on ont reçu, et profitent de l’occasion pour les en-
gager à venir jeter un coup d'œil sur leur assorti
ment do

Soies noires et de couleur, Ohidlis, Chal
Echarpes, Bubans et Gants de Kid
Le département des draps et étoffes de touto

sortes a été l’objet d’une attention particulière
et or y trouvera de quoi sstisfaire les plus sorupu-
leux observateurs de la mode et du bon ton.
MM Girard ot Frère ayant profité de la balsso

pou faire leurs achate, peuvent aujourd’hui ven-
leurs marchandises à des prix bien au-dessous

do leur valeur réelle. . : ;
‘Ils ont aussi cn mains un assortiment considéra-
ble de cotons blancs et jaunes, d'indiennes de
toutes sortes, etc, eto., nchotés aux encans et
qu’ils offrent en vente à très bas prix.
Un lot considérably de gants de Jouvin, dont

partie seulement se trouvent endommagés, sera
"vendu à très grand marché | .
On trouvera toujours à lours magasins un choix

Fiche et varié do tapis des meilleures fabriques.
S'évertuant constamment à satisfaire le public

gol les encourage, MM, GIRARD ce FRERE s’of-
lorceront de mériter de plus en plus que ce méme
ublic leur rendre ssuvent visite au No. 310, RUE
OTRE-DAME.

Juo—21723 mai:

M. JULES HONE,
€ VIOLON.

Blève de:François Prume et Léonard, et élèvo

tropolntotogue)tesprêtàocavoirdeséleveset recevoir ves
pour oes deux branches de l’art musical. ro
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PROPRIETESÀ VENDA,
Un AYENDRE,. .

près dela ruo Emery, contenant » FiodsdoSpinepar 83 pieds de profondeur, avec une grandexait-son en'bois, de 36 x 40 pleds,
—AUSBI,—

Un autre terrain conti
pieds, situé en fuce de la rieEmery.” de 40 x83
fautesthermaidÀ bas prix ot À des conditions

JOHN THOMPSONOui T. G. COURSOLLES,
19 décembre 1865.

7417, RueSte. Catherine

r

e

1866.
8ETUDE

L’ACT 4;

LA FRILLITE, 4004
DESIRE GIiROUARD

Jolie brochure de cent et quelques
lu-ootavo, contenant un commentaire QustatoyLentemême de, le dei, les Règles de Pratiqueetsur le Procédures de Faillite, aiwble slphabetique de PActe, ee Qu'ano

Vendre
Au bureau de l’UNION NATIONALE, chez DAL-TON et les principaux libraires de cette ville. 'PRIX....................25 Cis.
Expédié à la campagnesur romise de cettesom-me ou argent ou en estampilles.

EUX MAITRESIHPRIMEURS
Les soussignés peuvent disposer d’un iquantité d'excellente ENORE pour les “LivesorJobs à des prix bien au-dessous de ceux demandés

sur le marché de Montréal.
LANOTUT & THOMPSON,

Bureaude l'Union Nationale,
No. 2Rue 8t. Gabriel.

AGENT DE L'UNION NATIONALE
A QUEBEC.

THOMAS ETIENNE ROY,écuier, No. 8 Rue
St, Joachim Haute Ville, est agent de | Union
Nulionale your tout le district de Québec. 11 eston conséquence autorisé à recevoir des abonne-
ments ct funonces pour le dit Journal et ses re-
gus scrout regardés comme paiement au bu
l’Union Nationale. P res de

LANCTOT et THUMPSON,
Propriétaires de l’U, N

Montréal 29 août 1865,

CARTES DE VISITE.
Un paquet de Cartes do Visite Françnises,impri-

méco en dix minutes aux Bureaux del’ Union Ni.
tionale, avec les types les plus élégantsetles plus
nouveunx.

"PRIX MODERES._
13 décembre 1865.

SOUVENIRS
D'UN

’ATRIOTE CANABI EN,
FAIT PIUSONNIER EN 18838.

 

 

84

 

Jolie brochure de 48 pages, texte anglais, — cn
soulc aux Bureaux del’ Union Nulionale,

11 décembre 1865.

CATASTROPHEDF BELL
Brochures do 48 puges? contenantle récit émou

vant de cette épouvantable Accident, ninsi que
l’enquête qui fut tenue à cette occa: ion.—En vênto
aux Bureaux do 1° E7rton Nationale.

11 décembre 1866. 28

PRIX...….……. Cs.
Expédié à la campagne eur remise de cette

some cn argent ou cu cstampilles.

ha Vid D3 BARRAAY,
Son Procès, son Exécution et Com-

plainte composéo sur le
grand Crimiuel.

 

 

Brochure de 24 pages et en vente aux Bureaux
do I’ Union Nulionale.

PRIX.........0000000000000 85 Can.

Expédié à la campagn eur remise de cette
somme cn argent ou en cstampilles.
 

 

La Oompagnied'Assurance

PLACEMENT DES CITOYENS

Bureau :—UNION BUILDINGS.

 

MONTREAL.
18 janvier. 1a—111

NOUVEAU RESTAURANT

FRANCIS FRANCISCO,

Nos. 33 et 85 Rue Saint Gabriel,

Le soussigné remorcio cordialement le public de
l’encouragement qu’il a reçu jusqu’à présent ot
prend la liberté de lui annoncer qu’à partir de

LUNDI, LE 15 COURANT
il donnera le diner tous les jours de midi, à 3 heu-
res, à un prix .

Il croit pouvoir se flatter qu'il fora une cuisine
ui ne pourra être surpassée par aucun restaurant

de Montréal. Le service se fera d’après la carte,
etrien ne sera épargné pour donner satisfaction
aux gastronomesles plus difficiles.

FRANCIS FRANCISCO.
Montréal, le 13 mai 18665. juo—208

RESIDENCE SODURDAINE À VENDRE
Oeite BELLE PROPRIÉTÉ dansle Faubourg

St. Antoine, et sur Is Rue Dorchester Ouest, con
nue sous le nom de ROSE PRE, oi-devant la de-
meure de feu Gzomar Despapats, Eouiler. Le
terrain n 470 pieds d’extréme profondeur. surune
largeur do 330 picds, et contient plus de 110,000
pleds cn superficie. La maison est en pierre de
taille, à deux étages, rez-de-chaussé et mansar-
des, 54Sleds sur 60. Jardin d'Hiver, 60 x 24,
Berres Chau les pour Raisin, etc, 119 x 18, Bla.
bles, Remises, ets. Lo Jardin est parsemé d’èr-
bres fruitiers en pleine vigueur,et les Vignes pro-_
duisent des récoltes abondantes. Le site est um,
don plas beaux do 1’lle de: Montréal, et lo tout’
forme une des Résidence les plus complètes et
désirables des envisons de Montréal.

Les personnes qui désireront visiter cotte Pro-
priété, dans "intention d’acheter, sont prices de
s'adresser, ainsi que pour autres menscignements, è

D. B. STODART,
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